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Un voyage à travers la France

Paris est la capitale de la France, mais Paris ce n'est pas la France. Pour connaître vraiment la France il faut voyager; il faut que vous visitiez les provinces françaises. La vie y est souvent très agréable ! Dans chacune des villes on peut trouver quelque chose de nouveau et d'intéressant. Il y a tant de différences entre des gens du Nord et ceux du Midi. Entre les villes de l'Est et celles de l'Ouest. On voit des visages nouveaux. On découvre que les gens calmes du Nord ont parfois autant de gaieté que les Marseillais. Les touristes aiment beaucoup les ports de la côte de Provence et de la Méditerranée, où les couleurs, paraît-il, sont si belles! La lumière y est très pure et très vive, mais sur les côtes de l'océan Atlantique les couleurs sont plus douces et elles changent avec chaque heure de la journée. Il y a tant de régions différentes en France! C'est un pays si varié! Il faut que vous traversiez ses montagnes et ses plaines, il faut que vous marchiez dans ses forêts et dans ses jardins. Il faut surtout que vous cherchiez à découvrir toute la France: celle des champs bien cultivés, celle des châteaux et des églises, mais aussi celle des régions industrielles avec ses usines, ses mines de fer et de charbon, et aussi les barrages que l'on vient de construire sur les rivières et sur les lacs.
Paris
Paris est la capitale de la France. C’est une des plus anciennes et une des plus belles villes du monde. Capitale politique et intellectuelle, Paris est le siège du gouvernement et des grandes administrations, du commendement militaire de défense d’Ile-de-France, d’un archeveché, de nombreux établissements universitaires et culturels. Principal port fluvial, Paris est encore le premier centre financier, commercial et industriel de la France, grace à l’abondance de la maind’oeuvre, à l’importance du marché de consommation, à la convergence des voies de communication et à la concentration des capitaux. Les industries se localisent surtout en banlieu, la ville elle-meme, qui s’est dépeuplée, est de plus en plus un centre de services. La croissance de l’agglomération, qui groupe près du sixième de la population du pays, a repris. Les problèmes (transport et logement notamment) liés à cette concentration démographique et économique demeurent aigus.

Paris est située dans la partie centrale de la France. D’Est à Ouest, la ville est traversée par la Seine qui dévise la ville en deux parties: la rive gauche et la rive droite. Au milieu de la Seine se trouve l’Ile de la Cité, la partie la plus ancienne de la ville, l’endroit ou paris est né. L’Ile de la Cité est le berceau de la ville. Là encore se trouve le centre administratif et juridiciaire de Paris avec la cathédrale Notre-Dame, l’Hotel de Ville, le palais de Justice, la Préfecture de Police.
Plus de trente ponts relient les quartiers de la rive gauche de la Seine à ceux de la rive droite. 

La rive gauche est restée le centre de la vie politique (palais Bourbon – siege de l’Assembléé nationale, palais du Luxembourg occupé par le Sénat) et de la vie intellectuelle (la Sorbonne, l’Observatoire, l’Ecole des beaux Arts). Une large avenue unit l’Ovservatoire aux jardins de Luxembourg. Plus à l’ouest, l’esplanade des Invalides est reliée aux Champs-Elysées par le pont Alexandre III, plus à l’ouest encore se sont créés depuis 1900 de nouveaux quartiers autour de l’Ecole militaire et du Champ-de-Mars. La rive gauche est le domaine des étudiants. Ici se trouve l’illustre Sorbonne, le Quartier Latin, le Jardin du Luxembourg et le Panthéon ou se repose nombre d’illustre personnages. Dans l’église de la Sorbonne se trouve le tombeau du cardinal de Richelieu. La rue centrale du Quartier Latin est le Boulevard Saint- Michel (le Boul’Mich). 

Le cartier Saint-Germain-des-Prés, le plus ancien sur la rive gauche, a conservé de petites et étroites rues aux noms curieux: le passage de la Petite Boucherie§ la rue du Chat-qui-dort. L’église Saint-Germain-des-Prés est la plus ancienne à Paris.

Sur la rive gauche de la Seine se trouve la Tour Eiffel, plus loin s’étend l’Hotel des Invalides ou s’installe un pompeux tombeau de Napoléon, non loin de Palais Bourbon, siège de l’Assemblée nationale. Montparnasse est devenue domaine des peintres et des sculpteurs, des poètes et des artistes, l’Institut de France et le Panthéon.

La rive droite est le quartier commercial de la ville, mais elle possède aussi de remarquable monument: le Louvre, ancienne résidence royale et aujourd’hui, l’un des plus riches musées, la basilique du Sacré-Coeur érigée à la mémoire des victimes de la guerre franco-prussienne (1870-1871) sur la butte Montmartre, la place de la Concorde, la place de la République et la place de l’Etoile (Charles de Gaulle), les Champs-Elysées, la plus célèbre avenue de Paris qui s’étend de la place de la Concorde jusqu’à l’Arc de Triomphe. Sur la rive droite se trouve aussi le quartier moderne La Défense.
Sur la rive droite il y a des quartires de haut commerce avec de grandes maisons de commerce, des compagnies d’aviations, des banques, des sociétés multinationales. Le centre de la rive droite constitue la place Charles-de-Gaulle sur laquelle se dresse m’Arc de Triomphe, construit sur l’ordre de Napoléon. La grande arcade abrite, depuis 1920, la pierre tombale du Soldat inconnu et la flamme qui y brule en permanence. La place évoque une image d’une étoile avec ses douze avenues qui en divergent. Parmi ces avenues, avenue des Champs-Elysées est la plus belle et la plus prestige. 
Une autre place historique, place de la Concorde avec son obélisque égyptien. La place de la Défense est devenue un grand centre commercial, ici se trouve le Centre Nationale des Industries et des Techniques. Sur la rive droite il y a plusieurs monuments historiques: le Palais de Chaillot, le Palais Royal, l’Opéra, l’Eglise de la Madelaine, l’Hotel de Ville ou est installée la préfecture de Paris. Il y a de nouveaux grands batiments urbains: la Maison de l’O.R.T.F. , la Maison de l’Unesco. Montmartre c’est une colline d’ou s’ouvre une vue admirable sur Paris. Siège des artistes, la Sacré-Coeur, une ancienne basilique, domine du haut Montmartre. Sur la rive droite se trouvent plusieurs musées connues dans le monde entier. Les jardins publics , les parcs, un vaste jardin du Champs-Mars, jardin des Tuileries devant le Louvre, les jardins des Champs-Elysées, le parc Monceau. Les Grands Boulevards sont une des curiosités de Paris. 
Musées de Paris
A Paris il y a un grand nombre de musées qui abritent des chefs-d'œuvre artistiques de toutes les époques et de toutes les civilisations.

Le Musée du Louvre est le plus grand musée de la France et l'un des plus grands musées du monde.

Les collections du Louvre sont reparties en six départements1 : Antiquités grecques et romaines, Antiquités orientales, Antiquités égyptiennes, Objets d'art et mobilier, Département des peintures (5000 tableaux, 40000 estampes, 70000 dessins), Département des sculptures (qui rassemble des sculptures romanes, gothiques, de la Renaissance et des temps modernes).

C'est le département des peintures qui est le plus connu du grand public.

Il ' est impossible d'énumerer les milliers d'oeuvres du département des peintures. Sa superstar, la Joconde de Léonard de Vinci est un centre d'attraction de tous les vi​siteurs du Louvre. Ce tableau énigmatique attire les foules de Français et d'étrangers qui viennent à Paris. Il a également attiré les foules de Français et d'étrangers qui viennent à Paris. Il n'y a pas longtemps on a construit la pyramide à l'entrée du Louvre. C'est le chef-d'œuvre de l'architecture. Sous le toit de verre de la pyramide se trouve 1 un hall immense, des restaurants, des vestiaires, des salles audio-visuelles, une phonothèque et la plus grande librairie d'art de Paris.

Les deux annexes du Louvre sont  l'Orangerie (exposition étrangère) et le Jeu de Paume (impressionnistes).
Il n'y a pas longtemps un nouveau musée a ouvert sca portes à Paris, le musée Orsay, où est exposée la plus grande collection de peintures des impressionnistes.

Le Palais de Chaillot est si vaste qu'il abrite quatre musées (Musées de l'Homme, des Monuments français, des Arts et traditions populaires, de la Marine).
Le Musée National d'Art Moderne, dont les collections de peintures et de sculptures donnent une idée de l'art français contemporain, surtout de l’art néoimpressionniste et

abstrait.
Le Grand-Palais, où s'installent chaque année les grandes expositions annuelles appelées «Salon». On y ex​pose de remarquables tableaux de niveau international.
Le Musée Marmottan qui abrite un remarquable en​semble de meubles.

Le Palais du Luxembourg (qui se trouve dans le jardin du Luxembourg) est destiné à recevoir les œuvres de peinture et de sculpture des artistes vivants. Dix ans seulement après la mort de leurs auteurs, les œuvres les plus remarquables sont choisies pour les galeries du Louvre, où elles viennent prendre place à côté de celles de leurs illustres prédécesseures.
Le musée de Cluny possède une collection fort intéressante d'objets d'art des XIVe, XVe et XVIe siècles.

Parmi les musées parisiens consacrés à l’œuvre d'un seul artiste citons le musée Rodin. Le grand sculpteur français a légué par testament ses collections à la France. L'Etat  les a placées dans l'Hôtel Byron qui a été trans​formé en musée. Ici se trouvent les sculptures célèbres de Rodin parmi lesquelles: Victor Hugo écoutant les voix de lia mer, la Porte de ïEnfer, le Penseur.

A Paris il y a un grand nombre de musées destinés à l'étude des sciences, de l'histoire.

Le Musée de l'Homme est consacré à l'anthropologie, à l'évolution de l'espèce humaine.
Le Muséum d'Histoire naturelle abrite le Jardin des plantes, les galeries de minéralogie, de zoologie, d'anatomie comparée.

Au Palais de la Découverte, où sont représentées toutes les disciplines scientifiques, les écolliers et les étudiants viennent régulièrement.

Le Musée Carnavalet est un musée de l'Histoire de Paris, de la Grande Révolution française, de la Commune de Paris.

Le Musée des Techniques est un musée du génie et de l'intelligence. On y peut suivre le développement de la science et de la technique.

Musée de l'Ordre de la Libération a réunis les docu​ments qui avaient rapport au mouvement de la Résistance française au cours de la Deuxième Guerre mondiale.

A Paris il y a un drôle de musée, c'est le Musée Grévin où se trouvent des figures de cire dès grands per​sonnages d'aujourd'hui et des personnages historiques célèbres.

En 1977, à Paris, a été inauguré le Centre national d'Art et de Culture Georges Pompidou  (on l'appelle aussi tout couramment le centre Beaubourg, puisqu'il est situé entre la rue Saint-Martin et la rue Beaubourg).

C'est un grand centre culturel et artistique qui comprend une bibliothèque publique d'information, un musée d'Art-moderne et contemporain, des centres d'Art contemporain de création industrielle, un centre de recherches acoustiques, cinématographiques, théâtrales. On y trouve également une cinémathèque, une vidéothèque, une salle des rencontres.
Si vous voulez en savoir plus, consultez les sites suivants:

Paris          

http://www.paris.fr/    

http://ru.parisinfo.com/     http://www.timeout.fr/paris

http://www.paris-26-gigapixels.com/index-en.html    

Le Musée du Louvre      http://www.louvre.fr/

Le musée Orsay               http://www.musee-orsay.fr/ 

Le Palais de Chaillot       http://www.citechaillot.fr/fr/cite/le_palais_de_chaillot/
Le Musée National d'Art Moderne   http://www.centrepompidou.fr/

Le Grand-Palais    http://www.grandpalais.fr/fr
Le Musée Marmottan       http://www.marmottan.fr/mobile/
Le Palais du Luxembourg 
http://www.senat.fr/evenement/archives/patrimoinehist.html
Le musée de Cluny   http://www.musee-moyenage.fr/
Le musée Rodin   http://www.musee-rodin.fr/
Le Musée de l'Homme  http://www.museedelhomme.fr/
Le Muséum d'Histoire http://www.mnhn.fr/fr
Le Palais de la Découverte   http://www.palais-decouverte.fr/index.php
Le Musée Carnavalet   http://www.carnavalet.paris.fr/
Le Musée des Techniques   http://www.musees-des-techniques.org/
Le Musée de l'Ordre de la Libération
http://www.ordredelaliberation.fr/fr_doc/musee.html
Le Musée Grévin   http://www.grevin-paris.com/fr/
Le Centre national d'Art et de Culture Georges Pompidou
http://www.centrepompidou.fr/ 
Exercices

Répondez aux questions suivantes :
1. Quelle est la situation géographique de Paris?
2. Quel est l’aspect politique, économique et culturel de Paris?
3. Qu’est-ce qui se trouve sur l’Ile de la Cité?

4. Où est le centre de la vie politique à Paris?

5. Qu’est-ce qui se trouve sur la rive droite?

Traduisez:

     Музеев восковых фигур сейчас насчитывается в мире великое множество, так как пользуются они большой популярностью. Однако, самых знаменитых из них только два - Мадам Тюссо в Лондоне и Гревен в Париже! Вот почему, когда приезжаешь в Париж, и выбираешь в какой музей пойти, Гревен всегда стоит в первых рядах, вместе с Лувром и Орсей. Может быть, о парижском музее известно меньше, чем о его лондонском собрате, но от этого он не менее интересен. 
       В 1881 году Артур Мейер решает создать для своей газеты Le Gaulois музей
восковых фигур по примеру существовавшего уже более века музея Мадам Тюссо. Он обращается к скульптору, карикатуристу и театральному костюмеру Альфреду Гревену с предложением сделать для музея скульптуры популярных персонажей эпохи, людей, о которых пишет его газета. В своих постановках, сочетающих пикантность и дерзость, юмор и реальность, Гревен воссоздает свою легенду и чередует эпохи и персонажи в духе вечного Парижа. ... Весь Париж встречается в музее Гревен! 
       Музей открыл свои двери 5 июня 1882 года. В настоящее время в коллекции музея находится около 500 восковых фигур знаменитых людей или вымышленных персонажей, прославивших свою эпоху, и эта коллекция постоянно пополняется. Каждый посетитель музея может приблизиться к великим мира сего, сфотографироваться вместе с ними, узнать новых знаменитостей в живых сценах: суперзвезды, выдающиеся политические деятели, международные личности, топ-модели, известные спортсмены... 

   Музей состоит из десяти павильонов, каждый из которых посвящен определенной теме. Все фигуры сделаны настолько реально, что порой невозможно отличить, где манекен, а где живой человек.
Rédigez votre propre glossaire bilingue des mots employés dans les textes lus:
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Lille
Lille est une commune française du nord de la France. C'est la préfecture du département du Nord et le chef-lieu de la région Nord-Pas-de-Calais. Surnommée la « Capitale des Flandres », Lille est, avec ses 225 789 habitants au 1er janvier 2007, la principale ville, aux côtés de Roubaix, Tourcoing et Villeneuve-d'Ascq, de Lille Métropole Communauté urbaine, intercommunalité qui regroupe 85 communes et compte 1,1 million d'habitants (recensement de 2006). Plus largement, elle appartient à une vaste conurbation formée avec les villes belges de Mouscron, Courtrai, Tournai et Menin qui a donné naissance en janvier 2008 au premier Groupement européen de coopération territoriale, l'Eurométropole Lille Kortrijk Tournai, qui totalise près de deux millions d’habitants, et, avec les villes de l'ancien bassin minier du Nord-Pas-de-Calais, elle forme un ensemble métropolitain de plus de 3,5 millions d'habitants, appelé « aire métropolitaine de Lille ».

Son nom en ancien français (L’Isle), comme en flamand occidental (Ryssel, Rijsel en néerlandais ; de « ter Yssel ») proviendrait de sa localisation primitive sur une île des marécages de la vallée de la Deûle où elle a été fondée. Lille et ses environs appartiennent à la région historique de la Flandre romane, ancien territoire du comté de Flandre mais ne faisant pas partie de l'aire linguistique du flamand occidental. Depuis son apparition dans l'Histoire au XIe siècle elle a ainsi toujours été une ville de langue romane. Ville de garnison, Lille a connu une histoire mouvementée du Moyen Âge à la Révolution française. Connue pour avoir été la ville la plus assiégée de France, elle a appartenu successivement au comté de Flandre, au royaume de France, à l'État bourguignon, au Saint-Empire romain germanique et aux Pays-Bas espagnols avant d'être définitivement reprise par la France au terme de la guerre de Succession d'Espagne. Elle est encore assiégée en 1792 lors de la guerre franco-autrichienne et très durement éprouvée par les deux conflits mondiaux du XXe siècle au cours desquels elle est occupée.

Cité marchande depuis ses origines, manufacturière depuis le XVIe siècle, la révolution industrielle en fait une grande capitale industrielle, principalement autour des industries textiles et mécaniques. Leur déclin, à partir des années 1960, ouvre une longue période de crise et ce n'est qu'à partir des années 1990 que la reconversion vers le secteur tertiaire et la réhabilitation des quartiers sinistrés donnent un autre visage à la ville. La construction du nouveau quartier d'affaires Euralille à partir de 1988, l'arrivée du TGV en 1993 et de l'Eurostar en 1994, le développement d'un pôle universitaire qui accueille au début du XXIe siècle près de 100 000 étudiants, le classement Ville d’art et d’histoire en 2004 et les manifestations de Lille 2004, Capitale européenne de la culture, constituent les principaux symboles de ce renouveau.

Lille est le troisième port fluvial français après ceux de Paris et Strasbourg. Le réseau de la Deûle est connecté à un réseau fluvial régional de plus de 680 km de voies navigables dont 241 km à grand gabarit (par exemple l'axe fluvial Dunkerque - Lille - Valenciennes). La Deûle est ouverte sur l’Europe du nord via la Scarpe et l’Escaut (vers la Belgique et les Pays-Bas), et ouverte sur l’international, via la Lys (vers Dunkerque et Calais).

Le port de Lille est une plate-forme multimodale : fluviale, ferroviaire et routière. Il dispose d’un terminal de conteneur qui assure un trafic de plus de 70 000 EVP par an.

Les établissements éducatifs de la commune relèvent de l'académie de Lille qui évolue sous la supervision de l'Inspection académique du Nord.

La commune compte 50 écoles maternelles, 51 écoles élémentaires, 21 collèges, 16 lycées généraux, neuf lycées professionnels et un EREA. L'enseignement privé sous contrat y tient une part importante puisqu'il concerne neuf collèges, neuf lycées généraux, trois lycées professionnels et une école active bilingue.

Huit lycées comprennent des classes préparatoires aux grandes écoles, soit quatre lycées publics : Faidherbe (filières scientifique, économique, littéraire et commerciale), Berger (filière économique), César-Baggio (filières scientifique et réservée aux techniciens supérieurs), Montebello (filière scientifique) et quatre lycées privés : Saint Pierre (filière scientifique), Ozanam (filière scientifique), Saint Paul (filière économique), Notre Dame de la Paix (filière littéraire et commerciale).

Sont par ailleurs situés dans la commune des établissements de l'Université Lille I (sciences et technologies) , de l'Université Lille II (droit et santé), de l'Université Lille III (sciences humaines, lettres et arts), ainsi que l'Université catholique de Lille. Leurs laboratoires contribuent au pôle de recherche et d'enseignement supérieur Université Lille Nord de France.

Les locaux de plusieurs écoles d'enseignement supérieur sont également situés dans la commune : Skema Business School, École des hautes études commerciales du Nord, École supérieure de journalisme de Lille, Institut d'administration des entreprises de Lille, Institut d'études politiques de Lille (« Sciences Po Lille »), Institut d'économie scientifique et de gestion — School of Management. Y sont également situés des laboratoires de recherche de l'École nationale supérieure de chimie de Lille, de l'École nationale supérieure d'arts et métiers et de l'École centrale de Lille.

En 2006, l'agglomération de Lille était, après Paris et Lyon, le troisième pôle éducatif de France avec plus de 115 000 élèves, étudiants et stagiaires de plus de 15 ans. Le PRES université Lille Nord de France comprend le Collège doctoral européen Université Lille Nord de France, qui regroupe les six écoles doctorales du Nord-Pas-de-Calais, et rassemble 3 000 doctorants.

Historiquement, Lille dispose d’un très riche passé industriel et commercial, en particulier dans les domaines de l’agro-alimentaire avec ses moulins et ses brasseries, du textile autour de la filature du lin et de la transformation du coton, de la mécanique à destination notamment de l’automobile et du ferroviaire. Marques d'un riche passé commerçant, certaines grandes enseignes françaises sont nées à Lille, tels que les magasins d'électroménager Boulanger, originellement installés rue Léon-Gambetta, ou encore les boulangeries Paul, dont la première boutique est située place de Strasbourg. C’est aussi, de longue date en raison des fortunes qui s’y sont bâties, un centre financier de premier plan, dans la banque et l’assurance. Mais Lille est aujourd’hui largement recentrée sur sa vocation de capitale administrative et de fournisseur de services publics ou privés aux activités environnantes. C’est pourquoi l’appréhension de l’économie locale à l’échelle de la seule commune de Lille ne revêt qu’un sens très limité.

Lille est le siège de la Chambre régionale de commerce et d’industrie du Nord - Pas-de-Calais. La ville est également le siège de la Chambre de commerce et d'industrie du Grand Lille. Elle gère le port fluvial, le troisième de France, l’aéroport de Lille - Lesquin, l'aéroport de Merville - Calonne ainsi que plusieurs écoles de formation supérieure et le CFA.

En 2007, Lille compte près de 21 000 établissements, soit 31 % des établissements de la métropole. Les plus nombreux sont les établissements de commerce et de services aux entreprises. Les établissements de l'industrie et de la construction sont sous représentées par rapport à la métropole tandis que les établissements de l'administration, des activités immobilières et des services aux particuliers sont sur représentés.

Les établissements de l'industrie et de la construction ne sont pas seulement moins nombreux, mais aussi plus petits, en effectif moyen de salariés, que dans le reste de la métropole. Seuls deux établissements dépassent 500 salariés (EDF, dans l'énergie et La Voix du Nord, dans l'édition). En revanche, les établissements de l'administration et de l'Éducation, la santé et l'action sociale sont plus gros. Ils représentent près des trois-quarts des établissements lillois de plus de 500 salariés (grandes administrations, comme le conseil régional, le conseil général, la ville de Lille ou la Communauté Urbaine et grandes infrastructures publiques de santé, comme les CHU, mais aussi privées, comme les polycliniques de la Louvière et du Bois). C'est aussi le cas des transports, avec en particulier le siège régional de la SNCF, et des activités financières, avec les sièges de nombreuses banques et sociétés d'assurances, dont deux dépassent 500 salariés (Crédit mutuel Nord Europe et Scalbert Dupont CIN).

La part des établissements de services aux entreprises est particulièrement importante. Très diversifiés, ils couvrent de grandes entreprises (La Poste, France Télécom, Forclum, Apave, etc.) mais aussi un grand nombre de moyennes et petites entreprises dans les activités informatiques, l'administration d'entreprises, la publicité et les études de marché, l'architecture et l'ingénierie, les services professionnels et le contrôle, la sécurité, le nettoyage et les services divers aux entreprises.

Lille se trouve au sein d’une agglomération encore fortement agricole. Au cours de son histoire, Lille possédait sur son territoire de nombreuses terres agricoles, mais son développement l’a amené à absorber au cours du XIXe siècle les villages voisins pour développer son industrie : l’absorption de Wazemmes, de Lille-Moulins et de Vauban Esquermes s’est traduite par une transformation de ces villages agricoles en quartiers industriels. L’agriculture se trouve repoussée alors au-delà des fortifications, c’est-à-dire sur ce qui est aujourd’hui Lille-Sud, Fives, Hellemmes et Saint-Maurice Pellevoisin. L’essor industriel du XXe siècle touchera d’abord les propriétés agricoles de Fives et Hellemmes, puis Saint-Maurice. La pression immobilière à partir de 1930, puis celle de l’après-guerre fera disparaître celles de Lille-Sud et celles de Pellevoisin où le dernier verger sera rasé en 1964. De ce passé subsistent quelques anciennes halles (halle de Wazemmes, halle de Solférino et halle aux sucres) et, au cœur du Vieux-Lille, des noms de rues qui rendent hommage aux anciens grands abattoirs aujourd’hui rasés.

Lille affirme sa vocation manufacturière dès le XVIe siècle, particulièrement dans le domaine textile avec l'expansion de la sayetterie (fabrication d'étoffes légères en laine peignée) et de ses filatures de lin, puis de coton. Au début du XIXe siècle, Lille profite de l’avènement de la machine à vapeur et des importants gisements de charbon de la région pour développer une industrie textile (Wazemmes, Lille-Moulins) et mécanique (Fives, Hellemmes, Bois Blancs).

Les patrons du Nord, ardents défenseurs de la mono-industrie, se sont longtemps opposés à toute tentative de diversification. Or, ces activités traditionnelles, mal préparées, entrent en crise profonde au début des années 1970. À la crise pétrolière de 1973 s'ajoute dans la région une crise charbonnière qui affecte directement l’industrie mécanique, telle Fives Cail (8 000 employés sur Fives). Puis vient celle du textile français qui va conduire à sa quasi disparition du paysage économique lillois. Mais il reste de nombreuses traces de ce passé récent.

Dans le textile, la ville qui a abrité dans de nombreux quartiers (Wazemmes, Lille Moulins, Hellemmes) des filatures connait en 1990 la fermeture de la dernière, la filature Mossley située à Hellemmes. Aujourd’hui quelques friches textiles ont connu une belle reconversion comme la faculté de Droit de Lille II, la maison folie de Wazemmes, le théâtre du Prato ou le site d'Euratechnologies.

Les brasseries ont également disparu de la ville, mais il en reste des traces, notamment la maison folie de Moulins installée dans une ancienne brasserie.

Ces activités industrielles ne sont donc plus qu'un souvenir et l'industrie lilloise est aujourd'hui essentiellement représentée par des sièges sociaux et quelques dizaines de PMI, notamment dans les secteurs de la pharmacie et des biotechnologies. Lille héberge en effet le plus grand complexe hospitalo-universitaire d’Europe avec Eurasanté, parc d’activités de 130 hectares dédié aux secteurs de la santé et des biotechnologies, qui accueille une centaine d'entreprises.

La place centrale qu'occupe la ville au sein de la métropole en fait un centre d'attraction particulièrement favorable aux activités commerciales. Lille compte ainsi 4 500 établissements du commerce et de l'artisanat.

La partie sud du Vieux Lille, qui hébergeait encore dans les années 1970 les populations les plus déshéritées de la ville, accueille désormais les commerces de luxe où sont commercialisées la plupart des grandes marques d'équipement de la personne et du foyer.

La plupart des grandes enseignes de distribution sont également présentes à Lille, dans le quartier du centre : le Printemps, les Galeries Lafayette, la Fnac, Darty, le Furet du Nord, etc.

Dans la grande distribution, Carrefour a implanté un magasin dans le centre commercial d'Euralille, qui accueille par ailleurs environ 120 commerces, et un autre dans le centre commercial de Lomme, qui comprend également 35 boutiques, à côté d'un magasin Ikea. Une autre galerie marchande, le centre commercial Les Tanneurs, est située dans le centre. Elle héberge une cinquantaine de commerces dont un Monoprix.

Dans le commerce de gros, Lomme accueille un Marché d'intérêt national (MIN) sur 40 hectares qui est le second en France après celui de Rungis.

Lille réussit progressivement à se défaire de son image de ville industrielle sinistrée par un important travail de remise en valeur de ses quartiers historiques et le retour d'initiatives culturelles d'ambition. Dans les années 1990, la vie culturelle a souffert de la disparition des fêtes de Lille (sorte de carnaval se déroulant traditionnellement au mois de juin) et de la longue fermeture pour travaux du Palais des beaux-arts de Lille. Grâce à la mise en valeur du Vieux-Lille dans les années 1980 et 1990, puis de la Citadelle et de ses abords au début des années 2000, le patrimoine de la ville s'est retrouvé à la hauteur de l'enjeu. Le lancement du projet Lille 2004, Capitale européenne de la culture, a été un des événements déclencheurs du devenir de Lille comme ville touristique, label qu'elle a obtenu en 2001. Bénéficiant de son excellente desserte, elle a alors attiré un nombre croissant de visiteurs, quasi exclusivement pour des courts séjours. Avec les 750 000 personnes venues pour l’inauguration de Lille 2004, la ville a su montrer qu’elle pouvait attirer les foules avec un événement de grande ampleur. La municipalité a voulu prolonger cet élan en transformant l'opération en biennale à thèmes : Lille 2004 a fait venir Shanghai à Lille, en 2006, Lille 3000 importe Bombay, et en 2009, c'est l'Europe orientale et centrale qui sont programmées. Dans ce cadre, l'exposition François Pinault Fondation, qui s'est déroulée entre octobre 2007 et janvier 2008 au Tri Postal, a rencontré un vif succès et confirmé le positionnement de Lille comme ville tendance.

À côté du tourisme culturel, la ville a également développé un important tourisme d'affaires et de salons professionnels. Lille Grand Palais accueille aujourd'hui de très grands congrès.

Lille dispose d'un patrimoine très diversifié, en particulier du fait des nombreux conflits qui l'ont touché et ont amené des reconstructions partielles de la ville.

Le patrimoine architectural s'étend du Moyen Âge roman (crypte de la collégiale Saint-Pierre, hospice Comtesse), aux styles gothique avec les églises Saint-Maurice et Sainte-Catherine, renaissance (immeuble du Beaurepaire et maison rue Basse), maniériste flamand avec la Vieille Bourse ou la maison de Gilles de la Boë, classique avec les églises Saint-Étienne et Saint-André ou la citadelle, néogothique avec les immeubles de l'institut catholique et la cathédrale Notre-Dame-de-la-Treille, art nouveau avec la maison Coilliot, haussmannien rue Faidherbe, néo lillois avec la nouvelle bourse, art déco régionale avec l'hôtel de ville et enfin contemporain avec les tours modernes d'Euralille.

Négligé dans l'après-guerre, le patrimoine lillois fait depuis les années 1990 l'objet d'un soin tout particulier. La ville tente encore aujourd'hui de poursuivre les opérations de réhabilitation (palais Rihour, églises, musées).

De l’habitat médiéval, il ne reste rien à la surface de la ville actuelle. Seules quelques caves voutées du XIIIe siècle dans le Vieux-Lille, ainsi que des ponts romans sous la chaussée, témoignent encore de ce passé, notamment rue des Chats-Bossus, Place du Lion-d’Or, rue de la Monnaie ou rue Saint Jacques. Car la ville est alors construite de maisons de bois et de torchis et ce n’est qu’en 1567 que la Magistrat imposera de construire en pierre. De l'époque bourguignonne, il ne reste pratiquement rien non plus, si ce n'est les vestiges du Palais Rihour, édifié au cours de la seconde moitié du XVe siècle. Mais en termes d'habitat, la maison la plus ancienne de datation certaine se situe au 63-65, rue de la Barre. Elle appartenait à Jean du Bosquiel, seigneur des Planques, échevin puis rewart de Lille, et l’année 1595 est inscrite sur l’une de ses poutres.

Les témoignages de l’architecture renaissance du XVIIe siècle sont en revanche beaucoup plus nombreux. Le type courant de la maison lilloise au début du siècle est la maison dite à arcures, en raison de ses arcs de décharge en forme d’anse de panier. Ces maisons sont construites sur un châssis de bois revêtu de briques, les arcures incluant souvent des claveaux de pierre blanche taillés à pointe-de-diamant. Elles sont parfois surmontées de pignons à pas de moineaux. Une deuxième série de bâtiments de la même époque subit l’influence du style d’inspiration italienne de l’architecte flamand Wenceslas Cobergher. Sa principale réalisation est l’ancien mont-de-piété construit en 1626, l’hôtel du Lombard, mais on trouve trace de son influence dans d’autres bâtiments comme le rang des arbalétriers érigé dans les années 1630, place aux Bleuets, ou la maison des Vieux-Hommes construite en 1624, rue de Roubaix. Une troisième série de bâtiments est marquée par l’abondance de l’ornementation. La manifestation la plus célèbre de cette tendance d’inspiration flamande est la Vieille Bourse conçue par l’architecte Julien Destrée en 1652. On en trouve toutefois des exemples plus anciens, comme la maison de Gilles de la Boë de 1636, place Louise de Bettignies. Enfin une dernière série de bâtiments est caractérisée par l’influence du style français qui va dominer pendant plus d'un siècle après la prise de la ville par Louis XIV en 1667. Elle se manifeste directement dans les maisons de la rue Royale, construites dans le nouveau quartier qui fait face à la citadelle, mais aussi dans une synthèse avec les traditions décoratives lilloises, comme dans le rang du Beauregard érigé comme la Vieille Bourse par Julien Destrée, en 1687, place du Théâtre, ou le rang Anselme Carpentier, construit la même année, rue du Palais Rihour.

Lille est alors pris d’une fièvre de construction et se rénove profondément tout au long du XVIIIe siècle. Parmi les constructions remarquables de cette époque, il nous reste des rangs de maisons complets, notamment place aux Oignons, rue de Paris, rue du Pont Neuf ou rue du Palais Rihour, et de nombreux hôtels particuliers où s’exprime une nouvelle génération de jeunes architectes tels que Michel-Joseph Lequeux. C’est lui qui dessinera notamment les plans de plusieurs hôtels particuliers de style néoclassique, comme l’hôtel d’Avelin érigé en 1777, rue Saint-Jacques, et l’hôtel Petitpas de Walle construit en 1779, rue de l’Hôpital Militaire.

La seconde moitié du XIXe siècle, avec l’industrialisation et l’extension de la ville, ouvre une nouvelle époque de construction largement inspirée du modèle parisien. Le percement de grands boulevards s’accompagne de la construction d’immeubles imposants plus ou moins ostentatoires et anachroniques, de styles néoclassique, comme la préfecture à partir de 1865, le Palais des Beaux-Arts à partir de 1885 et le nouvel Opéra à partir de 1907, néogothique, comme les facultés catholiques à partir de 1879, ou composite, sorte de mélange de références antiques, pour l’université publique et le nouveau quartier latin à partir de 1890. L’influence haussmannienne est également sensible, par exemple dans les immeubles de la nouvelle rue Faidherbe, percée en 1870, ou de la place Simon Vollant, autour de la Porte de Paris, ou encore Place de la République et boulevard de la Liberté. Dans cet océan d’architecture bourgeoise, la maison Coilliot, bel exemple d’art nouveau construit par Hector Guimard en 1898, apporte une touche de modernisme dont on trouve également des marques dans certaines maisons d’habitation, notamment rue de Châteaudun, rue Gounod, rue Saint-Étienne ou rue du Vert-Bois avec la maison de l’architecte Horace Pouillet.

C’est à partir de cette époque que se développe aussi l’architecture industrielle dans les nouveaux espaces investis par la ville après l'absorption des communes limitrophes. Des immenses usines qui s’étendent à cette époque, il reste quelques témoignages, pour la plupart à la suite de reconversions récentes en immeubles de bureaux, d’habitation, d’enseignement ou de loisir, en particulier dans le quartier de Moulins. Il reste également de nombreuses traces de l’habitat ouvrier, quelques courées mais aussi une dernière maison de bois du milieu du XIXe siècle dans le quartier de Wazemmes et la cité philanthropique construite en 1860, rue Gantois, par l'architecte Émile Vandenbergh, l'un des plus prolifiques et originaux de la période.

Mais c’est au cours des reconstructions de la première Guerre mondiale qu’apparaît un renouveau du style lillois d’inspiration flamande avec en particulier l’achèvement de la nouvelle bourse, inaugurée en 1921, et la construction du nouvel hôtel de ville à partir de 1924, mélange de tradition flamande et de style art déco. Ce mélange se retrouve dans un grand nombre de bâtiments, qu’il s’agisse d’immeuble de bureaux, comme celui de la Voix du Nord construit en 1934, d’habitat collectif, comme la cité jardin des 400 maisons de Salengro, rue du Faubourg d’Arras, édifiée en 1932, ou d’habitat individuel, comme certaines maisons de la rue du Molinel ou de la rue de la Bassée.

Les reconstructions de la seconde guerre mondiale sont souvent considérées comme moins heureuses, en particulier dans les années 1970 avec, par exemple, le nouveau palais de justice dans le Vieux-Lille, et ce n’est qu’à partir des années 1990 qu’une architecture audacieuse retrouve sa place, en particulier lors de l’édification du quartier d’Euralille pour lequel des architectes novateurs sont sollicités, comme Rem Koolhaas pour la construction du Grand Palais, Jean Nouvel pour le centre commercial Euralille ou Christian de Portzamparc pour la tour du Crédit Lyonnais.

Musées de Lille
Le Palais des beaux-arts de Lille est considéré comme le second musée des Beaux-Arts de France en nombre d'œuvres exposées, après le palais du Louvre. Il contient une collection de peintures qui présente de nombreuses œuvres d'artistes majeurs, notamment Brueghel, Rubens, Antoine van Dyck, Francisco de Goya, Jacob Jordaens, Jean Siméon Chardin, Jacques Louis David, Eugène Delacroix, Gustave Courbet, Édouard Manet, Pablo Picasso. Il contient également un cabinet de dessins, une galerie de sculptures, une collection de céramiques, une quinzaine de plans en relief de villes fortifiées du nord de la France et de Belgique et une collection numismatique.

Situé rue de la Monnaie, dans le Vieux-Lille, l'Hospice Comtesse, dont les origines remontent à 1237, abrite également un musée consacré à la vie dans les Flandres du Moyen Âge à la Révolution. Il présente une collection de peintures, principalement flamandes, et de nombreux meubles et objets d'époque (céramiques, orfévrerie lilloise, tapisseries, etc.).

Installé dans un ancien couvent, rue des Canonniers, le musée des canonniers retrace l'histoire militaire de la ville et en particulier celle de ses nombreux sièges. Le musée présente des objets militaires mais aussi des témoignages de la vie quotidienne des Canonniers Sédentaires de la ville.

Fondé en 1816, le Muséum d'histoire naturelle de Lille est depuis le début du XXe siècle installé dans un bâtiment construit sur un principe d'architecture métallique de type Baltard, situé rue de Bruxelles. Il présente quatre grandes collections : zoologique, géologique, industrielle et ethnographique. Il présente également en moyenne deux expositions temporaires par an.

La Maison natale de Charles de Gaulle, située rue Princesse, a été transformée en musée en 1983. Il comporte deux parties séparées par une cour-jardin : le logis familial et la « Fabrique d'histoire ». La première permet au visiteur de se situer à l'époque de la naissance de Charles de Gaulle ; la seconde, installée dans l'ancienne fabrique de tulle de son grand-père maternel, est aménagée en centre culturel.

À côté de ces collections permanentes, Lille possède plusieurs lieux d'expositions temporaires, comme le Tri Postal, le Palais Rameau, l'église Sainte-Marie-Madeleine, les Maisons Folies de Wazemmes et de Moulins ou, tout récemment, la Gare Saint-Sauveur.
Pour vous aider, vous pouvez consulter les sites suivants : 
Lille
http://www.lille.fr/cms
http://www.lilletourism.com/index_gb.php
Le Palais des beaux-arts de Lille
http://www.pba-lille.fr/

L'Hospice Comtesse  

http://www.lille.fr/cms/accueil/culture-lille/Musees-et-expositions/Musees/musee-hospice-comtesse

Le musée des canonniers  

http://www.lille.fr/cms/accueil/culture-lille/Musees-et-expositions/Musees/musee-canonniers

Le Muséum d'histoire naturelle de Lille 

http://www.musenor.com/Les-Musees/Lille-Musee-d-Histoire-Naturelle

La Maison natale de Charles de Gaulle  

http://www.charles-de-gaulle.org/pages/maison-natale.php

Le Tri Postal 

http://www.lille.fr/cms/accueil/culture-lille/Musees-et-expositions/Lieux_expositions_et_galeries/tri-postal

La Gare Saint-Sauveur Lille

http://www.lille.fr/cms/accueil/urbanisme-logement/transformations-urbaines/grand-projet-saint-sauveur

Exercices

Répondez aux questions suivantes :

1. Dans quelle région se trouve Lille ?

2. A quelle région historique Lille et ses environs appartiennent-ils ?

3. Quelles industries sont présentées en Lille ? 
4. Quels établissements éducatifs pouvez vous nommer ?

5. Caracterisez l’économie de Lille. Citez les secteurs principals.

6. Parlez de l’architecture de la ville.

7. Nommez les musées de Lille.

Traduisez:

Лилль - город на севере Франции, являющий четвертой по величине агломерацией в стране после Парижа, Лиона и Марселя. Город расположен на реке Дель, недалеко от французской границы с Бельгией. Лилль является столицей региона Нор-Па-де-Кале и префектурой Северного департамента.
Лилль считается одним из главных университетских центров во Франции. В городе учатся примерно 110 тысяч студентов. Лилль является третьим по величине речным портом во Франции после Парижа и Страсбурга.
В июле 1921 года в Лилльском Институте Пастера была изобретена первая вакцина против туберкулеза. 

Знаменитыми уроженцами города Лилль являются великие художники Эмиль Бернар и Поль Гоген, а также генерал Шарль де Голль.
С открытием туннеля через Ла-Манш Лилль стал центром, соединяющим Париж и Лондон. В 2004 году Лилль был назван Культурной столицей Европы наряду с итальянским городом Генуей.
Rédigez votre propre glossaire bilingue des mots employés dans les textes lus:
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Le Havre
Le Havre est une ville portuaire du nord-ouest de la France située sur la rive droite de l'estuaire de la Seine. Ses habitants s’appellent les Havrais. Le port du Havre est le deuxième de France derrière celui de Marseille en terme de grandeur, et le premier port français en capacité par an d'EVP (Equivalent Vingt Pieds, taille standard du conteneur).

Administrativement, cette commune, située dans la région de Haute-Normandie, est avec Dieppe l'une des deux sous-préfectures du département de la Seine-Maritime. Le Havre est également chef-lieu de canton et siège d'un évêché. En 2010, Le Havre était la commune la plus peuplée de la Normandie, la treizième au niveau national et la deuxième plus grande sous-préfecture française après Reims. Cependant, la ville perd des habitants depuis 1975 et l'agglomération havraise se situe derrière celle de Rouen en nombre d'habitants. Le taux de chômage est relativement élevé et la zone industrialo-portuaire fournit l'essentiel des emplois du secteur privé.

L'Unesco a inscrit le centre-ville du Havre le 15 juillet 2005 au patrimoine mondial de l'humanité en raison de l'« exploitation novatrice du potentiel du béton ». Ce sont ainsi cent trente-trois hectares protégés qui constituent « un exemple exceptionnel de l'architecture et de l'urbanisme de l'après-guerre », rare site contemporain inscrit au patrimoine mondial en Europe. Le musée André Malraux est le deuxième de France pour le nombre de toiles impressionnistes. La ville entend diversifier son économie en développant des infrastructures comme la cité de la mer. Enfin, Le Havre possède les clubs de football et de rugby à XV les plus anciens de France ; la vie sportive est animée par plusieurs clubs d'envergure nationale (Le Havre Athletic Club Football , Saint-Thomas Basket et l'équipe féminine de handball du HAC).

Le Havre se trouve sur la pointe sud-ouest du Pays de Caux. La ville est enserrée entre le littoral de la Manche à l'ouest, l'estuaire de la Seine au sud et la côte, au nord. La Seine a longtemps marqué une frontière naturelle entre la Haute et la Basse-Normandie. Ainsi, Honfleur est, selon l'expression des Havrais, « de l'autre côté de l'eau ». Pour faire face à cette situation d'enclavement relatif, les aménagements se sont multipliés : le plus prestigieux est le pont de Normandie qui relie les deux rives de la Seine et place Honfleur à seulement un quart d'heure du Havre. Les géographes et les décideurs ont d'ailleurs créé une nouvelle entité autour des deux rives de l'estuaire, gérée par l'agence d'urbanisme de la région du Havre et de l'estuaire de la Seine.

Le Havre est la plus grande ville du Pays de Caux et de l'estuaire de la Seine. De nombreuses personnes des communes limitrophes de Sainte-Adresse, Octeville-sur-Mer, Fontaine-la-Mallet, Montivilliers, Harfleur et Gonfreville L'Orcher viennent travailler quotidiennement au Havre. Le week-end, les Havrais fréquentent les stations balnéaires de la Côte d'Albâtre ou empruntent le pont de Normandie pour passer quelques heures à Honfleur dans le Calvados. Les Honfleurais et les Cauchois viennent faire leurs courses dans les centres commerciaux du Havre.

L'économie havraise se concentre autour de trois grands secteurs économiques :

· le transport maritime et la logistique ;

· la construction mécanique ;

· la pétrochimie.

Bien que développée et diversifiée, l'économie locale est essentiellement constituée de sites industriels, de groupes internationaux et de PME sous-traitantes de ceux-ci. L'économie havraise est donc éloignée des centres de décisions qui sont localisés pour l'essentiel en région parisienne et dans les grandes métropoles économiques européennes. Cela implique une faible représentation des sièges sociaux dans la ville à l'exception de quelque réussites économiques locales comme le groupe Sidel (devenue filiale de Tetra Pak), du distributeur de Meuble Interior's et de l'armateur Delmas (racheté récemment par le groupe CMA-CGM).

La plupart des industries se situent dans la zone industrialo-portuaire, au nord de l'estuaire et à l'est de la ville du Havre.

Le premier employeur industriel (6 300 salariés) de la région havraise est la régie Renault sur la commune de Sandouville. En 2001, elle a produit 271 267 véhicules.

Le deuxième secteur important de la zone industrielle est la pétrochimie. En effet, la région havraise concentre plus du tiers de la capacité française de raffinage. Elle assure environ 50 % de la production de plastiques de base et 80 % des additifs et des huiles ; plus de 3 500 chercheurs y travaillent en laboratoires privés et publiques. Les grandes firmes multinationales de l'industrie chimique sont présentes en Basse-Seine. Dans l'agglomération havraise, elles se situent essentiellement sur la commune de Gonfreville-l'Orcher : Exxon Mobil, Total, Esso, Hoechst, Chevron Oronite SA ; mais aussi à Sandouville tel Goodyear Chemicals Europe. Au total, 28 établissements industriels fabriquent des plastiques dans la zone d'emploi du Havre.

D'autres industries sont dispersées dans l'agglomération : on peut citer la brûlerie du Havre, qui appartient à Legal-Legoût, située dans le quartier de Dollemard, qui torréfie du café.

L'entreprise Aircelle-Groupe Safran est un sous-traitant d'Airbus qui s'occupe des inverseurs de poussée et qui emploie 1 200 personnes au Havre.

Sidel, implanté à la fois dans la zone industrielle du port du Havre et à Octeville-sur-Mer conçoit et fabrique des machines de soufflage et ligne complète de remplissage de bouteilles plastiques.

Enfin, Dresser-Rand SA, la centrale thermique EDF du Havre et Areva y sont présentes.

Pour accompagner la reconversion industrielle, les pouvoirs locaux misent sur le développement des activités touristiques. Ainsi, Le Havre a accueilli 54 paquebots en 2004. En 2009, la cité a accueilli quelque 86 000 croisiéristes, se classant au deuxième rang français et au cinquième rang européen. 43 % des passagers sont Américains, les autres viennent essentiellement d'Allemagne et d'Angleterre. Le port du Havre est accessible 24 heures sur 24, quelle que soit la marée.

La plage du Havre a reçu de nouveau le pavillon bleu en 2007 et le classement du centre-ville sur la liste du patrimoine de l'Humanité devrait avoir des retombées en termes de fréquentation. La cité possède le label Villes et pays d'art et d'histoire attribué par le Ministère de la Culture. Au début de l'année 2007, la ville comptait 26 hôtels soit un total de 1 105 chambres. Le seul camping de la ville propose 199 emplacements. Le Havre est le siège de la Chambre de commerce et d'industrie du Havre. Elle gère l'Aéroport du Havre-Octeville.

Le calendrier festif de la ville du Havre est rythmé par divers événements. Au printemps, un festival du livre jeunesse a été récemment créé. Au mois de mai a lieu la Fest Yves, une fête bretonne, dans le quartier Saint-François. Sur la plage du Havre et de Sainte-Adresse, se déroule un festival de jazz nommé Dixie Days en juin. En juillet, le roman policier est à l'honneur dans le salon Polar à la Plage. Ce dernier entre d'ailleurs dans le cadre des Z'Estivales, manifestation proposant de nombreux spectacles d'art de rue tout l'été. En août, c'est un corso fleuri qui défile dans les rues du centre-ville. Le premier week-end de septembre, c'est l'élément marin qui est mis en valeur lors de la Fête de la Mer. Tous les deux ans, la Transat Jacques Vabre réunit les plus grands navigateurs dans village autour du bassin Paul Vatine. La course relie Le Havre à Bahia au Brésil. Toujours en novembre est organisée la foire du Havre qui se tient dans les Docks Café. Du point de vue musical, de septembre à novembre se déroule dans toute la Normandie le festival Automne en Normandie. Depuis le 1er juin 2006, Biennale d'art contemporain organisée par le groupe Partouche.

L'abbaye de Graville se trouve dans l'agglomération havraise depuis 1919. L'abbaye fait l'objet d'un classement au titre des monuments historiques depuis 1875.

Elle est dédiée à sainte Honorine, dont on ne sait pas grand chose. Elle aurait eu une première sépulture dans le diocèse de Bayeux puis son corps a été transporté à Graville. Au IXe siècle, devant la menace des Vikings, ses reliques ont connu une translation à Conflans-Sainte-Honorine, en région parisienne. En 1867, on a redécouvert son sarcophage dans l'église du prieuré de Graville. Ce dernier apparaît dans les sources écrites vers 1200. Il était alors dépendant de la collégiale augustine de Sainte-Barbe-en-Auge (dans le Calvados actuel).

L'ensemble des bâtiments se trouve sur une falaise morte, dominant l'estuaire de la Seine. Au sud se trouvent le logis conventuel (transformé en musée) et le cloître (XIIIe – XVIIIe siècles). L'église est classée monument historique depuis 1850 et mesure 47,5 mètres. La nef et le transept sont de style roman alors que le chœur a été édifié plus tard (XIIIe siècle) et remanié au XIXe siècle.

La cathédrale Notre-Dame du Havre ou cathédrale Notre-Dame-de-Grâce (anciennement église Notre-Dame du Havre-de-Grâce, élevée au rang de cathédrale en 1974) est la principale église du diocèse du Havre. Mêlant styles gothique, Renaissance et baroque, il s'agit du plus ancien édifice du centre-ville du Havre (classé au Patrimoine mondial de l’UNESCO) et d’un des seuls rescapés des destructions de la Seconde Guerre mondiale — après restauration et reconstruction partielles. La fête de la dédicace de la cathédrale Notre-Dame du Havre a lieu le 7 décembre (si le 7 décembre tombe un dimanche, la fête est alors avancée au 6 décembre, comme le prévoit le missel), la veille de l’Immaculée conception, bien qu’en général elle soit fêtée le lendemain, pendant la messe de l’Immaculée conception, en présence de l’évêque du Havre (le 8 décembre 2009, les 35 ans du diocèse, et le 35e anniversaire de la consécration de Notre-Dame du Havre en cathédrale ont été fêtés).

L'église Saint-Joseph est un édifice emblématique du centre-ville reconstruit du Havre. C'est le premier monument que l'on voit en arrivant par la mer.

L'ancienne église néo-gothique a été complètement détruite en 1944. Auguste Perret dessina les plans de la nouvelle église, qu'il voulait être aussi un monument à la mémoire des victimes de la guerre. Les plans étaient inspirés du projet de l'église votive Sainte-Jeanne d'Arc, une basilique dessinée par Perret en 1926 et originellement destinée à être construite rue de la Chapelle, dans le 18e arrondissement de Paris. L'abbé Marie convainc le clergé et le ministère de la reconstruction de mettre en œuvre ce projet.

La réalisation de l'édifice fut confiée à Raymond Audigier. À la mort de Perret, en 1954, l'église fut terminée par Georges Brochard qui tenta de traduire ce que désirait réellement son maître pour la forme du clocher. Brochard et Audigier étaient par ailleurs assistés par un autre architecte, Jacques Poirrier. Les travaux débutèrent le 21 octobre 1951 pour se terminer en 1956 avec l'achèvement de la tour de 107 mètres. La nouvelle église Saint-Joseph, inaugurée en juin 1957 et consacrée en 1964 sera protégée au titre de la loi sur les monuments historiques le 11 octobre 1965 (numéro d'inventaire : 279), soit dix ans seulement après sa construction, fait rarissime qui montre que cette église est une des constructions les moins controversées de son architecte.

En 1997, l'église est parée d'un habillage lumineux. D'importants travaux de restauration sont menés entre 2003 et 2005 pour un coût d'1,6 million d'euros.

La tribune est à présent dotée de son orgue à tuyaux, inauguré le 25 septembre 2005 avec l'Orchestre des Concerts André Caplet pour la réouverture de l'église.
Musées du Havre
Le musée des Beaux-Arts André Malraux, construit à partir de 1955 par l'Atelier Lagneau-Weill-Dimitrijevic, a été inauguré par André Malraux en 1961 ; il a bénéficié d'une rénovation en 1998. Le bâtiment abrite des collections d'œuvres allant de la fin du Moyen Âge jusqu'au XXe siècle. Le musée est connu pour son importante collection d'impressionnistes (Eugène Boudin, Pierre-Auguste Renoir, Claude Monet) et ses toiles de Raoul Dufy.

La Maison de l'armateur a été transformée en musée depuis 1990 qui présente divers objets de l'Ancien Régime et du XIXe siècle : meubles, cartes anciennes, statues, peintures.

Fondé en 1881, le Muséum d'histoire naturelle siège dans un bâtiment du XVIIIe siècle. Il abrite notamment près de 8 000 dessins et manuscrits naturalistes qui forment la collection Lesueur, du nom de Charles-Alexandre Lesueur.

Le musée de l'abbaye de Graville donne à voir des objets du Moyen Âge et des chapiteaux.

Il est également possible de visiter l'appartement-témoin, caractéristique de l'architecture Perret (1947-1950), en face de l'hôtel-de-ville.

Le musée maritime et le musée de l'Ancien Havre ont fermé leurs portes en 2004-2005.Ce dernier réouvrira après travaux, début 2010.

Il existe enfin de nombreux lieux d'exposition dans la ville comme le SPOT, un centre d'art contemporain, des galeries d'art ou Le Portique, espace d'art contemporain ouvert en 2008 ; la bibliothèque municipale organise régulièrement des expositions.
Si vous voulez en savoir plus,  cliquez sur les autres liens: 

Le Havre
http://lehavre.fr/       http://www.lehavretourisme.com/fr/   
Le musée des Beaux-Arts André Malraux  

http://www.muma-lehavre.fr/

La Maison de l'armateur  

http://lehavre.fr/annuaire-des-equipements/maison-de-larmateur

Le Muséum d'histoire naturelle  
http://www.museum-lehavre.fr/

Le musée de l'abbaye de Graville   
http://www.lehavretourisme.com/fr/visites-et-decouvertes/musees-sites/abbaye-de-graville,PCUNOR0760000116.html

Le musée maritime et le musée de l'Ancien Havre
http://www.jedecouvrelafrance.com/f-2236.seine-maritime-musee-ancien-havre.html

Exercices

Répondez aux questions suivantes :

1. Où se trouve Le Havre ? Par quoi la ville est-elle connue ?

2. Autour quels trois grands secteurs se concentre l'économie havraise ?
3. Citez les industries du Havre.
4. Quand se déroule le festival Automne en Normandie ?
5. Parlez de la vie culturelle de la ville, nommez les musées du Havre.

Traduisez:

Гавр – вторая по величине супрефектура Франции после Реймса. Порт города является вторым по загруженности после порта Марселя во Франции.

Гавр находится в двух часах езды на поезде от Парижа. Недалеко от города есть аэропорт.  Из Гавра можно на пароме добраться до города Портсмута в Великобритании.
Город Гавр разделен скалой на две части. Первая часть называется нижний город. Здесь находятся порт города, центр и периферийные регионы. Вторая часть Гавра или верхний город является местом проживания состоятельных жителей города. Самой высокой точкой верхнего города является северо-запад Гавра (высота колеблется от 90 до 115 метров). Нижний и верхний город соединяют дорожный туннель и фуникулер.
Из музеев следует обратить внимание на Музей Изящных Искусств Андре Мальро. В этом музее содержится коллекция последних пяти веков. Коллекция картин импрессионистов в Музее является второй по величине во Франции после Музея Орсе в Париже. В Гаврском музее представлены картины Клода Моне и других художников, живших и работавших в Нормандии, таких как Евген Боден, Евген Делакруа, Гюстав Курбе, Эдгар Дега, Эдуард Мане, Пьер-Аугюст Ренуар, Жорж Сера, Рауль Дюфи и Альфред Сислей. Одним из старейших достояний Музея является картина "Волна" Гюстава Кубре. Коллекция Оливера Сена, переданная Музею в 2004 году, содержит более 205 работ художника.
Rédigez votre propre glossaire bilingue des mots employés dans les textes lus:
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Caen
Caen (Кан) est une ville du nord-ouest de la France, chef-lieu de la région Basse-Normandie, préfecture du département du Calvados, traversée par l’Orne. On la surnomme parfois la «Ville aux cent clochers». Ses habitants sont appelés les Caennais et les Caennaises. À 2 heures au nord-ouest de Paris, et reliée au sud de l'Angleterre par la ligne de ferry Caen-(Ouistreham)-Portsmouth, Caen est située au centre-nord de sa région, sur laquelle elle exerce son pouvoir politique, économique et culturel.
Cité de Guillaume le Conquérant, la ville a hérité d’un patrimoine exceptionnel, qu’elle a su préserver au cours des siècles jusqu’à la Seconde Guerre mondiale, où elle fut d’ailleurs une place-clef de la bataille de Normandie. La ville en a su garder la mémoire en édifiant un Mémorial pour la Paix. Située à quelques kilomètres du littoral, des plages du Débarquement, des célèbres stations balnéaires de Deauville ou de Cabourg, de la Suisse normande ou encore du pays d'Auge (souvent considéré comme l’archétype de la Normandie), Caen offre tous les services possibles.
Caen, comme toute la moitié orientale de la région Basse-Normandie, fait partie du bassin parisien. La ville se situe au centre-nord de la Basse-Normandie au milieu de sa plaine propice à la culture céréalière (plaine de Caen) ; la cité a été fondée dans une vallée alluviale marécageuse à la confluence de l'Odon et de l'Orne, fleuve qui se jette 10 km plus au nord dans la mer de la Manche. L'agglomération caennaise se développe aujourd'hui sur le plateau. Caen bénéficie d’un climat océanique avec des étés frais et des hivers doux.
L'économie caennaise du XXe  siècle est marquée par deux industries d'ampleur : la Société métallurgique de Normandie (SMN) et Moulinex. Au début du XXe  siècle, Caen parie sur l'électronique pour sa relance. Autour de l'usine historique de Philips, en centre-ville, devenue NXP, les édiles constituent un pôle technologique sur le modèle grenoblois. Mais l'annonce de 373 suppressions de postes à Caen par NXP en octobre 2008 rend les projets caducs.

Aujourd'hui, la ville accueille également de grandes entreprises comme Valeo et Oberthur, et France Télécom y possède un de ses centres européens de recherche et de développement. Les principales activités économiques sont les centres d'appels, les activités high-tech de transactions électroniques, et le nautisme.

Caen est le siège de la chambre de commerce et d'industrie de Caen et de la chambre régionale de commerce et d'industrie Basse-Normandie.
Caen est le siège de l'académie de Caen, circonscription éducative dirigée par un Recteur, qui administre le réseau éducatif de Basse-Normandie et de Saint-Pierre-et-Miquelon. L'unique université de l'académie est l'université de Caen Basse-Normandie, toutefois son implantation ne se limite pas à la ville de Caen mais se généralise à l'ensemble de la Basse-Normandie, ayant des antennes dans 5 autres villes. L'université de Caen, l'une des plus anciennes de France, créée en 1432 par Bedford pour le roi Henri VI d'Angleterre sur le modèle d'Oxford et de Cambridge, compte près de 25 000 étudiants répartis essentiellement sur les 5 campus de la ville. L'université multidisciplinaire dispose de 11 UFR, de 6 instituts, d'une école d'ingénieurs, de 2 IUP et de 5 antennes universitaires à Alençon, Cherbourg, Lisieux, Saint-Lô et Vire.

L'école supérieure d'arts et médias de Caen a été fondée en 1795. Disséminés sur quatre sites différents, l'ensemble des ateliers doit être réuni dans un nouvel ensemble en cours de construction sur la Presqu'île portuaire.

Caen se déploie sur 25 km² autour d'un centre piéton vivant et animé. En soirée, l'ambiance se partage entre les quartiers anciens de la place Saint-Sauveur et de la rue Ecuyère, le Vaugueux et le port de plaisance. L'atmosphère est jeune, familiale et touristique. 

L'environnement tient à Caen une place prépondérante. La ville compte un patrimoine vert exceptionnel qu'elle a su préserver à mesure de son extension urbaine. Les espaces verts s'étendent ainsi sur plus de 500 hectares. 
Caen est renommée sur le plan international pour son Mémorial, musée d'histoire et observatoire de la paix et des Droits de l'Homme. Animé par une scénographie originale et des moyens technologiques innovants, le Mémorial veut réfléchir et faire réfléchir à la fragilité de la paix et sur une paix qui reste à construire dans un XXIe siècle lourd d'incertitudes avec les menaces de terrorisme, les déséquilibres des richesses, les désordres écologiques. 

La capitale bas-normande est fréquemment citée pour son dynamisme culturel exemplaire, aussi bien pour les créations de ses grandes structures que pour la diversité de ses compagnies et de ses collectifs artistiques. Cette vitalité a attiré des personnalités de renom, comme William Christie et son ensemble de musique baroque "Les Arts Florissants", à l'origine de l'académie du Jardin des Voix, le philosophe Michel Onfray et son université populaire, Héla Fattoumi et Eric Lamoureux à la tête du Centre chorégraphique national, ou encore Jean Lambert-wild, qui dirige le CDN-Comédie de Caen. Au travers du projet Caen 2009-2014, la CULTURE en capitales, la politique culturelle tend aujourd'hui à la diffusion et à la popularisation de toutes les formes d'art, sur l'ensemble de ses quartiers. 
Une longue histoire a doté la ville de Caen de nombreux monuments historiques dont les principaux (deux abbayes et le château) ont été construits sous Guillaume le Conquérant au XIe  siècle.

Surnommée « ville aux cent clochers » (comme Rouen, Dijon ou Poitiers), on y dénombre une quarantaine d'églises dont il ne reste parfois qu'un pan de mur. La capitale bas-normande compte 86 édifices protégés monuments historiques, ce qui est assez remarquable compte tenu des sinistres causés par les bombardements de l'été 1944.

Bien que beaucoup d'entre eux ait été détruit en 1944, la ville compte encore de nombreux hôtels particuliers. Les plus anciens datent de la Renaissance, mais la majeure partie d'entre eux a été édifiée aux XVIIe et XVIIIe siècles. La reconstruction de la ville a également doté Caen de nombreux monuments remarquables.
Le château de Caen se trouve au cœur de la ville de Caen. Il fut créé au Moyen Âge par Guillaume le Conquérant vers 1060, puis il connut de nombreux aménagements. Avec 5,5 hectares, c’est l’un des plus grands châteaux d’Europe.

Son enceinte contient aujourd’hui :

· Le logis du gouverneur (actuel musée de Normandie)

· Le Cavalier d'artillerie et les Salles du Rempart

· Le musée des Beaux-Arts de Caen

· L’église Saint-Georges

· L’Échiquier de Normandie, qui fait office de salle d’exposition temporaire

· Un jardin de plantes cultivées au Moyen Âge

La totalité des constructions et vestiges du château, à l'exclusion des fossés, du musée des Beaux-Arts et de l'aile en retour nord du musée de Normandie, fait l'objet d'un classement au titre des monuments historiques depuis le 10 avril 1997.
L'abbaye aux Hommes est une des deux grandes abbayes, avec l'abbaye aux Dames, fondées par Guillaume le Conquérant à Caen. Elle s'élève à l'ouest du centre-ville et donna le nom de Bourg-l'Abbé au quartier qui l'entoure. Transformée en lycée au XIXe siècle, elle abrite depuis les années 1960 l'hôtel de ville. L'abbaye offre un très bel ensemble architectural construit entre le XIe et le XVIIIe siècle.
L'Abbaye aux Dames est le deuxième des deux grandes abbayes de Caen. L'église abbatiale de la Trinité abrite depuis 1083 le tombeau de Mathilde de Flandre, épouse de Guillaume le Conquérant. L'abbaye est le siège du Conseil régional de Basse-Normandie depuis 1986. L'ancienne église abbatiale fait l'objet d'un classement au titre des monuments historiques depuis 1840. L'ensemble des bâtiments conventuels fait l'objet d'un classement au titre des monuments historiques depuis le 24 juin 1976.

Musée de Normandie au sein du chateau ducal est le musée d'histoire et de société, riche d'importantes collections archéologiques et ethnographiques, qui présente un panorama de la vie des populations sur le territoire de toute la Normandie, de la préhistoire aux grandes migrations du haut moyen âge, des mutations de l'espace rural jusqu'aux premiers bouleversements de la société industrielle.
Des premiers feux aux premiers monuments, des Gaulois aux Romains, des royaumes francs aux pirates saxons… la grande histoire de la formation d'un territoire précède l'évocation plus paisible des paysages et de l'habitat, de l'artisanat et des techniques, des costumes et des coutumes… Le Musée donne à voir et à comprendre, au fil du temps, les objets et pratiques du quotidien comme les chefs-d'œuvre des arts et traditions populaires.

Les collections permanentes se déploient dans les salles de l'ancien Logis des Gouverneurs du Château de Caen dans une scénographie conçue pour une visite libre et un riche programme d'activités à destination de tous les publics : visites commentées, parcours-découvertes, ateliers pédagogiques, animations et spectacles.

Les expositions temporaires consacrées à l'histoire normande, aux régions d'Europe, aux évolutions de la société et des modes de vie… sont accueillies dans les Salles du Rempart au cœur des vestiges archéologiques mis en scène dans une architecture innovante et respectueuse des traces du passé.

Dans les coulisses du Musée, le centre de documentation, accessible à tous, le laboratoire de restauration et les riches réserves contribuent à la conservation, à l'enrichissement des collections et au renouvellement constant des présentations.
Le chateau ducal, construit vers 1060 par Guillaume le Conquérant, est devenu une résidence favorite des ducs de Normandie, rois d'Angleterre qui lui ont donné l'ampleur d'une des plus vastes enceintes fortifiées d'Europe.
Les remparts, la Porte des Champs, les vestiges du grand donjon, la salle de l'Echiquier, l'Eglise Saint-Georges offrent le témoignage du passé dans un lieu devenu l'enceinte des musées en accueillant le Musée de Normandie, le Musée des Beaux-Arts et leurs expositions. Objet d'un vaste chantier d'aménagement, le château offre de nouvelles vues sur la ville depuis le belvédère aménagé sur le rempart restauré et révèle ses secrets enfouis sous la terrasse d'artillerie reconstituée des Salles du Rempart.
Découvrez la ville de Caen en consultant les sites:
Caen
http://www.caen.fr/
http://www.caen-tourisme.fr/en
Mémorial pour la Paix 

http://www.memorial-caen.fr/

Le château ducal 
http://www.chateau.caen.fr/
http://www.normandie-tourisme.fr/Chateau-Ducal/PCU/CAEN/fiche-PCUNOR014FS000CC-1.html
Le musée de Normandie 

http://musee-de-normandie.caen.fr/

Le musée des Beaux-Arts de Caen

http://mba.caen.fr/

L'abbaye aux Hommes 

http://www.caen.fr/Tourisme/patrimoine/AbbayeHommes/index.asp

L'Abbaye aux Dames 

http://www.region-basse-normandie.fr/l-abbaye-aux-dames
Logis des Gouverneurs du Château de Caen 

http://www.flickr.com/photos/20546789@N00/7596613124/

Exercices

Répondez aux questions suivantes :

1. Dans quelle région de la France se trouve la ville de Caen ?

2. Qui a fondé la ville ?

3. Quelles industries sont présentées à Caen ?

4. Quelles grandes entreprises qui se situent à Caen vous pouvez nommer ?

5. Est-ce qu’il y a des universités à Caen ? 

6. Par quoi la ville est-elle connue ?

7. Pourquoi la ville a été surnommée « ville aux cent clochers » ?

Traduisez:

Памятник норманнскому прошлому

Окруженный норманнской природой гордый город Кан до сих пор чувствует последствия тяжелого военного прошлого. Город сильно пострадал во время Второй мировой войны и, хотя большинство зданий было тщательно отреставрировано, церковь Сент-Этьен-ле-Вье до сих пор остается частично разрушенной. 

Возле цветочного парка возвышается величественное мужское аббатство Святого Стефана, построенное в 11 веке Вильгельмом Завоевателем, похороненным здесь же. Его жена захоронена в не менее великолепном женском аббатстве недалеко от огромного парка на востоке. Между этими двумя аббатствами спрятано еще одно творение Вильгельма - удивительно хорошо сохранившийся норманнский замок 11 века, в котором сегодня вы найдете Музеи изобразительного искусства и истории Нормандии. 

Не пропустите также и Мемориала мира, на котором достоверно изображены все ужасы войны, с особым акцентом на высадки союзных войск на пляжи к северу от города. 
Улицы города пестрят магазинами и ресторанами, тут и там проглядывают несколько фахверковых зданий. Среди студентов особо популярна улица Экюйер с ее зажигательной ночной жизнью. 
Rédigez votre propre glossaire bilingue des mots employés dans les textes lus:
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Rennes
Rennes (Ренн) est une commune française, chef-lieu du département d’Ille-et-Vilaine et de la région Bretagne, ainsi que l'une des capitales historiques du duché de Bretagne. Elle se situe à l’Est de la Bretagne à la confluence de l’Ille et de la Vilaine.

Ses habitants sont appelés les Rennais.

En 2007, Rennes comptait 207 922 habitants intra-muros. Rennes est la onzième plus grande ville de France en nombre d'habitants. Son aire urbaine, qui comprend plus de 571 754 habitants, est la onzième, au plan national, en termes de population.

Rennes est la huitième ville française en nombre d'étudiants.

Rennes est aussi la deuxième ville la plus dynamique de France derrière Toulouse.
La ville de Rennes est située à l’Ouest de la France à 308 km en distanc orthodromique de Paris. Elle est donc excentrée par rapport à l’axe Lille-Paris-Lyon-Marseille structurant le territoire français et elle l'est plus encore par rapport à la dorsale européenne qui relie Londres à Milan. La ville cherche cependant à tirer parti de sa position centrale dans l'arc Atlantique pour affirmer son rôle de ville européenne. C'est d'ailleurs à Rennes qu’a été créée en 2000 la Conférence des villes de l’Arc Atlantique qui y a son siège.
La ville est sous un climat océanique relativement doux. Il pleut en quantité (et pas en nombre de jours de pluie) davantage à Nice qu'à Rennes. Les hivers sont humides et en moyenne doux. Les étés sont relativement secs, modérément chauds et ensoleillés.
En 2000, Rennes Métropole comptait sur son territoire 1 201 exploitations agricoles d'une superficie moyenne de 29 ha. Sur l'agglomération, le nombre d'exploitations agricoles a été divisé par 2,5 entre 1980 et 2000, mais la superficie moyenne des exploitations a été multiplié par deux. La ville accueille l'un des plus grands salons mondiaux consacrés à l'élevage, le SPACE (Salon des productions animales de la culture et de l’élevage) qui accueille chaque année, en septembre, plus de 110 000 visiteurs (quasi exclusivement professionnels, et avec un public international). Agroalimentaire : situé au cœur d’Agrocampus Rennes, le pôle de compétitivité (scientifique) Valorial « agroalimentaire, biologie, santé », est un des plus importants sites européens de recherche et développement de niveau international.
Rennes est le siège de nombreuses directions régionales et interrégionales administratives ou économiques :

· Banques : Banque de France (direction régionale ouest), sièges de plusieurs banques régionales privées ou coopératives.

· Commerce : 

· Siège de la Chambre régionale de commerce et d'industrie de Bretagne.

· Siège de la Chambre de commerce et d'industrie de Rennes qui gère l’aéroport de Rennes,le port fluvial de Redon et l’École supérieure de commerce de Rennes.

La ville de Rennes est classée Villes et Pays d'Art et d'Histoire. Quatre-vingts-six édifices ou parties d'édifice sont inscrits ou classés au titre des Monuments historiques, notamment les façades des bâtiments de la vieille ville, qui est l'objet d'un secteur sauvegardé.
Le patrimoine religieux rennais est très riche ; parmi les principaux édifices rennais, on compte la cathédrale Saint-Pierre de Rennes, l'une des neufs cathédrales historiques de Bretagne. De style néoclassique, elle est le siège de l’archevêché de Rennes et est située en centre ville, sur la rue de la monnaie.

Toujours dans le centre ville, la basilique Saint-Sauveur de Rennes célèbre Notre-Dame des Miracles et Vertus, protectrice de la ville de Rennes. La place Saint-Anne abrite le couvent des Jacobins. L'ancienne chapelle gothique de l'hôpital Saint-Yves, située rue Saint-Yves, est désormais aménagée en musée sur l'évolution de Rennes, et abrite l'office de tourisme de Rennes.

L'église Notre-Dame-en-Saint-Melaine est une pro-cathédrale, c'est-à-dire qu'elle fut utilisée comme siège provisoire de l'évêché de Rennes. Elle a gardé son jardin des moines : jardin du Thabor et son cloître. La tour et le transept de l'ancienne abbaye bénédictine de Saint Melaine sont du du XIe siècle. Elle possède des arcades gothiques du XIVe siècle et un clocher coiffé d’une vierge dorée.

L'église Sainte-Thérèse, chef-d'œuvre d'art déco, construite entre 1932 et 1936 par l'architecte Hyacinthe Perrin et ornée de mosaïques d'Isidore Odorico. L'église a été ravagée par un incendie le 23 septembre 2001 et a été entièrement restaurée pour rouvrir le 12 décembre 2004. Suite à cette restauration, la place de l'église, alors propriété de l'association diocésaine tout comme l'église, a été réaménagée par la ville et porte désormais le nom de l'architecte du bâtiment ; elle a été inaugurée le 30 juin 2007.

De nombreux autres édifices, essentiellement de tradition catholique, forment le patrimoine religieux rennais : églises Saint-Étienne, Saint-Hélier, basilique Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle, chapelle des Carmes…
Les portes Mordelaises, un châtelet à deux tours et pont-levis, bordent les restes des anciennes fortifications médiévales du IIIe siècle, jusqu’à la tour Jehan Duchesne du XVe siècle, rue Nantaise, et les remparts du XVe siècle à l'est des fortifications gallo-romaines, place Rallier-du-Baty.

Les maisons à pans de bois aussi nommées maisons à colombage dessinent les limites du vieux Rennes et de ses faubourgs. Rescapées de l'incendie de 1720, elles sont situées principalement dans le quartier Centre, à l'est de l'hôtel de ville : elles sont typiquement présentes dans les rues autour des places du Champ-Jacquet, Sainte-Anne et des Lices. La rue Saint-Georges a gardé de nombreuses maisons du XVIIe siècle. Au sud de la Vilaine, on rencontre quelques maisons à pans de bois sur la rue Vasselot. De nombreuses façades sont colorées ou sculptées tels les bustes polychromes en bois du XVIe siècle, en façade du 20, rue du Chapitre. Au XVIIIe siècle, ce type de maison n'était plus à la mode, et nombre de façades furent enduites. Des travaux de restauration entrepris par la ville au début des années 1980 ont permis de retrouver l'aspect originel de bon nombre de façades.

Le palais du parlement de Bretagne, qui donna à Rennes son rôle de capitale de la province de Bretagne, fut longtemps l'un des rares bâtiments de pierres de la ville. Épargné par le grand incendie de 1720, il fut en partie détruit par les flammes plus de deux cents ans plus tard en 1994. La restauration dura dix ans et coûta 53 millions d'euros.

Le grand incendie de 1720 eut pour conséquence positive la réorganisation de la ville. De nombreux aménagements de style classique ont été bâtis, comme la mairie, réalisée en 1730 par Jacques V Gabriel. Le modèle architectural du parlement de Bretagne est repris à cette époque, avec la construction de bâtiments au rez-de-chaussé de granite et aux étages de pierre blanche. L'hôtel de Blossac qui accueille la Direction régionale des Affaires culturelles est construit sur ce modèle.

Le théâtre de la ville est inauguré en 1836 ; son concepteur, l'architecte Charles Millardet, reprit l'idée de la partie incurvée de l'hôtel de ville pour dessiner un bâtiment convexe. Le plafond peint par Jean-Julien Lemordant en 1913 représente une danse bretonne. À la même époque, le Palais du commerce, situé sur la place de la République, est édifié de 1885 à 1911 par les architectes communaux Jean-Baptiste Martenot, puis Emmanuel Le Ray, et décoré par Isidore Odorico. Ce bâtiment est actuellement utilisé par La Poste.

Au début du XXe siècle, la piscine municipale et bains publics Saint-Georges (1923-1926) est construite par l'architecte Emmanuel Le Ray et décorée par le mosaïste Isidore Odorico et par Gentil & Bourdet pour les décors de grès flammé. Il s'agit d’une des premières piscines chauffées de France.

L'architecture contemporaine est aussi bien représentée à Rennes, avec dès 1968, l'édification du théâtre national de Bretagne ou TNB par les architectes Jacques Carlu, Michel Joly et Patrick Coué. Après trois ans de travaux de rénovation confié à l’architecte Antoine Stinco, il a rouvré en février 2008.

Bon nombre de bâtiments à l'architecture récente se trouvent autour de l'esplanade Charles-de-Gaulle, dans le quartier du Colombier :

· la salle de spectacle et de concert Le Liberté, ancienne salle ommisport construite en 1961, par les architectes Louis Arretche, Yves Le Moine et Yves Perrin, dont la toiture forme un voile de béton précontraint ; entièrement rénové, le bâtiment a été rouvert au public le 21 novembre 2009 après deux ans de travaux.

· les Champs Libres, installation culturelle regroupant une bibliothèque, le musée de Bretagne et un espace des sciences ouverte en mars 2006, à l'architecture audacieuse de Christian de Portzamparc.

· le cinéma Gaumont.

· la cité judiciaire, plus ancienne, sur le site de l'ancien arsenal à proximité du quartier Colombier, fut construite en 1984. Sa forme évoque un vaisseau spatial ou un château fort.

On trouve de nombreux immeubles de grande hauteur à Rennes, principalement dans les secteurs urbains programmés dans les Trente Glorieuses : quartier de Cleunay (opération lancée en 1954), quartier de Bourg-l'Évêque (1959), quartier du Colombier (1962). On en trouve également dans les ZUP de Maurepas (construite entre 1956 et 1966), de Villejean (1962-1970) et du Blosne (1965-1983). Les immeubles de grande hauteur les plus remarquables de la ville sont :

· La tour Les Horizons, construite en 1970 par l’architecte George Maillols, est le premier immeuble de grande hauteur de France.

· la tour de l'Éperon, tour d’habitation de grande hauteur construite en 1975, œuvre de Louis Arretche, comme la plupart des immeubles construits dans le quartier du Colombier dans les années 1970.

Bien que la ville soit située historiquement dans un territoire gallophone, la langue bretonne prend de plus en plus d'importance à Rennes. Ce regain d'intérêt culturel, qui s'inscrit dans une stratégie touristique dynamique, peut notamment s'observer par le développement de signalétiques en langue bretonne pour certaines rues ou monuments du centre-ville, et a fortiori sur celles à l'entrée de la ville où un panneau Roazhon apparaît sous celui de Rennes (à l'instar de la ville de Nantes. Il s'exerce également par l'essor de l'enseignement bilingue français/breton, recoupant parfois des clivages socio-culturels (attirance notable des classes moyennes supérieures pour l'enseignement privé bretonnant par rapport à l'enseignement public). Ainsi, à la rentrée 2007, 2,8% des enfants de la commune étaient inscrits dans le primaire bilingue.

Un comité consultatif à l'identité bretonne est créé en septembre 1996, et rassemble des élus, des représentants associatifs et des personnes qualifiées pour tenter de définir et d'enrichir l'identité de Rennes, préfecture de la Bretagne, à travers des réflexions, propositions et actions qui prétendent valoriser la culture bretonne. Il est présidé par Martial Gabillard, conseiller municipal délégué aux cultures bretonnes. 
Musées de Rennes
Le Musée des beaux-arts de Rennes: Les saisies d'objets d'art pendant la Révolution, et notamment celles de l'ancien président au Parlement de Bretagne Christophe-Paul de Robien, vont permettre la création du musée des beaux-arts. Les oeuvres sont présentées dans l'ex-palais universitaire, inauguré en 1855, et devenu en 1911 "palais des musées". Parmi les différentes toiles exposées, de grands noms comme Véronèse, Rubens, Chardin, Picasso... font honneur au musée mais son chef-d'oeuvre incontestable demeure "le nouveau-né", peint par Georges de la Tour.
Le Musée de Bretagne: Installé dans l'enceinte des Champs-Libres, le musée de Bretagne s'articule autour de trois salles d'exposition permanente:
- «Bretagne est Univers», parcours dans l'histoire de Bretagne,  
- «Bretagne des Mille et Une images», évocation sonore et imagée de la Bretagne,
- «l'Affaire Dreyfus ».
La Criée - Centre d'art contemporain: Cet équipement culturel est implanté en plein coeur de Rennes, place Honoré Commeurec, dans le bâtiment des halles centrales, construit en 1923 par l'architecte Emmanuel Le Ray. Constituée de beaux volumes, la Criée dispose de deux salles d'exposition, l'une de 135 m² et l'autre de 25 m², ainsi que de deux petites salles de 12 m². Programmation de 4 à 5 expositions par saison culturelle: si les arts plastiques sont au centre de la programmation du centre d'art, la Criée est curieuse des projets ouverts aux autres formes de la création vivante (performance, chorégraphie, design).
Si vous voulez en savoir plus, allez sur les sites suivants:

Rennes
http://metropole.rennes.fr/
http://www.tourisme-rennes.com/fr/1.aspx
Le Musée des beaux-arts de Rennes

http://www.mbar.org/

Le Musée de Bretagne  

http://www.bretagne-musees.fr/Les-musees/ILLE-ET-VILAINE/Rennes/Musee-de-Bretagne-Champs-Libres

La Criée - Centre d'art contemporain    

http://www.criee.org/

Exercices

Répondez aux questions suivantes :

1. Où se trouve Rennes ? Quelle est sa situation géographique ?

2. Quel type de climat est à Rennes ?

3. Par quoi la ville est-elle célèbre ?

4. Qu’est ce qu’on peut nommer parmi les principaux édifices rennais ?
5. Parlez des lieux touristiques remarquables de Rennes.

Traduisez:

Culture et langue bretonnes à Rennes
Le breton a toujours été parlé à Rennes sans jamais y être majoritaire. Des toponymes anciens comme Gros-Malhon (Gourmaëlon, prince de Bretagne ; ancienne ruelle, actuelle avenue au nord de la ville) et Quineleu (la houssaieNote 6 ; ancienne ferme puis ancien quartier au sud de la gare) attestent d’une présence ancienne du breton à Rennes. 
Bien que la ville soit passée d’une zone brittophone à une zone gallophone, la langue bretonne prend de plus en plus d’importance à Rennes. Ce regain d’intérêt culturel, qui s’inscrit dans une stratégie touristique dynamique, peut notamment s’observer par le développement de signalétiques en langue bretonne pour certaines rues ou monuments du centre-ville, et a fortiori sur celles à l’entrée de la ville où un panneau Roazhon apparaît sous celui de Rennes (à l’instar de la ville de Nantes).
Traduisez:

Традиции и шарм

Ренн, расположенный на северо-востоке Франции, считается художественной, исторической и культурной столицей региона Бретань. Здесь гармонично сочетаются разнообразные архитектурные стили: от строгой классики Реннской ратуши и Дворца правосудия, до ярких фахтверковых домов и ресторанов в районе Рю-де-Шапитр.

В районе площадей Сент-Анн и Шан-Жак сохранилось несколько средневековых домов и зданий эпохи Возрождения, здесь же ждут клиентов множество кафе, баров и ресторанов, предлагающих классическую французскую кухню. Любителям свежих и натуральных французских продуктов непременно стоит посетить рынок, открывающийся раз в неделю на площади Ристалищ, — здесь продают свои товары местные производители.

Гости и жители Ренна могут отдохнуть в ботаническом саду Табор или поиграть в гольф на расположенных на окраине города полях Golf de Cesson-Sévigné и Freslonnière.

Стоит посетить также и Музей изящных искусств, и Музей Бретани, рассказывающий об истории региона, и церковь Нотр-Дам-ан-Сен-Мелен, и Реннскую оперу.
Rédigez votre propre glossaire bilingue des mots employés dans les textes lus:
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Orléans
Orléans est une commune française du centre-ouest, chef-lieu du département du Loiret et de la région Centre.

La ville fait partie d'un groupe de communes appelé Agglomération Orléans Val de Loire, dite AgglO. L'agglomération représente 22 communes pour un total de 285 000 habitants.

Orléans est classée Ville d'art et d'histoire.

Orléans est située dans le coude septentrional de la Loire, qui la traverse d'est en ouest. Orléans appartient au secteur de vallée de la Loire situé entre Sully-sur-Loire et Chalonnes-sur-Loire, qui a été classé en 2000 par l’UNESCO Patrimoine mondial de l’humanité.

Capitale de l'Orléanais, à 135 kilomètres au sud-ouest de Paris (A10), elle est en bordure nord de la Sologne, en bordure sud de la Beauce et de la forêt d'Orléans.

Cinq ponts permettent le franchissement du fleuve : le pont de l'Europe, le pont du Maréchal Joffre (appelé aussi pont Neuf), le pont George V (appelé aussi pont Royal), servant de passage au tramway, le pont René Thinat et le pont de Vierzon (ferroviaire).

Au nord de la Loire (rive droite), se trouve une petite butte (cote 102 au pont Georges V, cote 110 à la place du Martroi) qui monte légèrement jusqu'à la cote 125 à la Croix Fleury, à la limite de Fleury-les-Aubrais.

Inversement, le sud (rive gauche) présente une légère dépression autour de 95 mètres d'altitude (à Saint-Marceau) entre la Loire et le Loiret. Ce secteur est classé en zone inondable.

À la fin des années 1960 a été créé le quartier Orléans-la-Source, à une dizaine de kilomètres au sud de la ville originelle, et séparée de cette dernière par le Val d'Orléans et la rivière du Loiret qui prend sa source dans le parc floral de La Source. L'altitude de ce quartier varie de 100 à 110 mètres environ. Il est cependant limitrophe du quartier de St Marceau.

Au niveau de la ville, la Loire est séparée longitudinalement en Grande Loire au nord, autrefois navigable, et en Petite Loire au sud par une digue submersible, appelée le dhuis. Cette digue est intégrée dans un ensemble plus vaste d'aménagements permettant la navigation de la marine de Loire.

Autrefois important axe de navigation et de transport de marchandises, la Loire n’est aujourd’hui plus navigable pour les plus gros bateaux que dans son estuaire, jusqu’à Nantes environ.

Les bateaux étaient traditionnellement à fond plat, avec un grand mât (pour prendre le vent au-dessus des berges) escamotable (pour passer sous les ponts) : gabarre, futreau.... Ces derniers, à des fins touristiques, sont toujours visibles près du pont Royal.

Le débit irrégulier du fleuve limitait fortement la circulation, en particulier la remontée de celui-ci, qui pouvait être cependant aidée par le halage des navires.

Un bateau à roues du type « Inexplosible » commandé par la mairie, est installé à quai au mois d'août 2007. Situé face à la place de la Loire, il accueillait un bar qui a fait faillite en mars 2009. Il a été repris au mois de juin suivant.

Tous les deux ans, le Festival de Loire rappelle le rôle joué par le fleuve dans l'histoire de la Ville.

S'y abouche, rive nord du fleuve, près du centre ville, le canal d'Orléans, qui rejoint Montargis mais qui n'est plus en activité dans sa totalité. Son trajet orléanais est parallèle au fleuve, séparé de ce dernier par un muret, lieu de promenade. Son dernier bief avait été transformé en piscine extérieure dans les années 1960, puis comblé. Il a été rouvert en 2007 pour les fêtes de Loire, dans le but de le faire revivre en y installant un port de plaisance.

Orléans est le siège de la chambre de commerce et d'industrie du Loiret. Elle gère l’Arboria, le port d’Orléans et le port de plaisance de Briare. L'aéroport d'Orléans - Saint-Denis-de-l'Hôtel est la seule voie d'accès aérienne de l'agglomération, il est surtout destiné à l'aviation d'affaire et au fret.

La ville appartient également à l'Espace Metropolitain Val de Loire-Maine.

A une heure-dix minutes en train de la capitale, environ 7 000 personnes effectuent l'aller-retour tous les jours entre Paris et Orléans.

Cinq grands secteurs d'activités sont représentés.

· L'informatique, les télécommunications, l'électronique et l'instrumentation. Orléans accueille notamment : Techcity, Téléperformances, Expertline, Louis Harris, TDSI. L'agglomération compte d'autres opérateurs comme Télélog (Olivet), CMC-The Phone House (Fleury les Aubrais), BNP Paribas (Saran), laboratoires GREMI, CERI, LASEP, LEES, LESI, LIFO, centre de recherche technologique Plasma Laser, Hitachi, Jabil circuits automotive, IBM, REDeutsch, Lexmark International ou CILAS.

· L'automobile est présente via la sous-traitance, avec l'usine de fabrication de pneumatiques du groupe français Michelin.

· La pharmacie : Orléans est incluse dans le premier pôle pharmaceutique de France avec 70% de la production nationale. Un médicament sur deux est produit en région Centre. Elle accueille notamment les entreprises Servier, Sanofi, Famar France, Pfizer (site européen de conditionnement ), McNeil (site européen de production forme liquide), le centre de biophysique moléculaire et l'institut de chimie organique et analytique.

· La cosmétique : la « Cosmetic valley » est un pôle national de compétitivité, qui fait de la région Centre la deuxième région pour la cosmétique et les parfums. L'agglomération accueille notamment les entreprises Christian Dior, Gemey, Shisheido, Sephora et Caudalie.

· Le transport et la logistique : Orléans et sa région sont les plus gros employeur de la filière logistique, avec 9 000 salariés et constituent le troisième plate-forme logistique de France. Environ 400 entreprises ou établissements sont spécialisés dans le conditionnement, l'entreposage, le transport parmi lesquels le Groupe SEB, Quelle, Deret, Norbert Dentressangle, Premium logistic, Hays logistique, Stockalliance, Giraud, Calberson ou Amazon.fr

· L'environnement. Orléans regroupe différentes structures publiques liées à l'environnement comme la Direction régional de l'environnement de la région Centre (Diren), l'Agence de l'eau Loire-Bretagne, l'Agence de l'environnement et de la maîtrise de l'énergie (Ademe), l'institut national de recherche agronomique (INRA), le Conseil d'Architecture, d'Urbanisme et d'Environnement du Loiret (CAUE) ou le Bureau de recherches géologiques et minières (BRGM). L'institut français de l'environnement (Ifen) était également basé à Orléans jusqu'à sa suppression par un décret du 29 novembre 2008. Avec 93 entreprises et quelque 2 400 salariés, Orléans arrive en tête de la filière régionale dans les domaines du recyclage, de la gestion des déchets et de l'eau.
 Bien que la ville ait beaucoup souffert des bombardements de la Seconde Guerre mondiale, de nombreux bâtiments et quartiers anciens ont subsisté parmi les constructions plus contemporaines. La ville est assez touristique avec environ 1 100 000 visiteurs par an.
Il est interessant a visiter :

· Enceinte gallo-romaine dont des restes sont visibles près du transept nord la cathédrale (IVe siècle), en descendant la rue de la Tour-Neuve, on peut également voir les restes de l'enceinte gallo-romaine qui sert de base à l'ancienne usine de vinaigre, à côté de la salle Eiffel ;

· L’hôtel Groslot, construit entre 1550 et 1555 pour Jacques Groslot, bailli d'Orléans par Jacques Androuet du Cerceau. François II y mourut en 1560. Charles IX, Henri III et Henri IV y séjournèrent. L'hôtel fut restauré en 1850. Le bâtiment, avec une façade décorée d'un appareil de briques, abrite la mairie d'Orléans depuis 1790 (actuelle salle des mariages) ;

· La Maison de Jeanne d'Arc, où elle séjourna du 24 avril au 9 mai 1429 (en fait, une reconstitution, l'originale ayant été détruite durant les bombardements) ;

· La place du Martroi, cœur symbolique de la cité, comporte en son centre une statue équestre monumentale de Jeanne d'Arc (où cette dernière est plus grande que son cheval), sculptée par Denis Foyatier. Cette statue fut brisée pendant la seconde guerre mondiale puis réparée par le sculpteur Paul Belmondo père du célèbre acteur;

· La Porte Bannier, découverte en 1986 et se situant à l'aplomb de la statue de Jeanne d'Arc. Elle date du XVe siècle. On y accède, lors de certaines circonstances, par une trappe située sur la Place du Martroi ;

· La Tour Blanche, seule tour subsistant de l'enceinte gallo-romaine, actuellement service d'archéologie de la ville d'Orléans ;

· La salle de l'Institut, place Sainte Croix, est une petite salle de concert au sein du conservatoire qui peut également se transformer en salle de bal grâce à un plancher modulable ;

· Hôtel Cabu, appelé aussi maison de Diane de Poitiers, construit par Philippe Cabu, avocat en 1547, sur des plans de l'architecte Androuet du Cerceau ;

· Hôtel Hatte, du XVe siècle. Il abrite actuellement le centre Charles-Péguy ;

· Hôtel Toutin, du XVIe siècle ;

· Hôtel Ducerceau
· Hôtel des Créneaux, ancien hôtel de ville. Abrite actuellement une partie du conservatoire d'Orléans ;

· Maison de Jean Dalibert
· La préfecture : ancien monastère bénédictin, construit en 1670 et abritant la préfecture depuis 1800. Il contient un escalier d'honneur en fer forgé monumental, datant de 1680 (inscrit à l'inventaire des monuments historiques en 2005, ne se visite qu'au cours de certaines circonstances) ;

· Le Pont de l'Europe, dessiné par Santiago Calatrava, est un pont en arc bow-string incliné particulièrement original;

· Le Pont royal ou Pont George V, le plus ancien, gardé au sud par deux anciens postes de perception de l'octroi ;

· Le Pont des Tourelles, construit en 1140 et détruit en 1760, fut le premier pont en pierre d'Orléans ;

· Statue la baigneuse par Paul Belmondo, rue Royale, inaugurée le 23 juillet 1955.

· Statue de Jean Calvin, par Daniel Leclercq, en face du temple, inaugurée le 14 novembre 2009
· La bibliothèque des sciences du campus d'Orléans la Source (2005), équerre d'argent 2005 (prestigieux prix d'architecture français), dessinée par Florence Lipsky et Pascal Rollet, architectes ;

· Le Palais épiscopal, datant des XVIIe et XVIIIe siècles et ayant hébergé Napoléon et Adolphe Thiers. Il est transformé en bibliothèque municipale en 1912. L'essentiel des fonds ayant été transféré à la médiathèque en 1994, il abrite désormais la bibliothèque de quartier « Bourgogne » mais une partie de l'immeuble est inoccupée ;

· La médiathèque inaugurée en 1996 par François Mitterrand.

Il faut se promener dans les quartiers les plus anciens de la ville (autour de la rue de Bourgogne, descendre vers la Loire) pour admirer certaines façades d'architecture médiévale. D'autre part les façades XIXe siècle de la rue de la République et de la place du Martroi n'ont pas toutes été détruites pendant la guerre, même si on devait les maintenir debout. Elles ont été conservées et rénovées.
Musées d’Orléans
Le Musée des beaux-arts d'Orléans est un musée français situé à Orléans dans le département du Loiret et la région Centre.

Fondé en 1797, il est l'un des plus anciens musées français de province. Il présente des œuvres d'arts couvrant une période allant du XV au XXe siècles.

Le musée possède une collection de 2 000 peintures, 700 sculptures, plus de 1 200 objets d'arts, 10 000 dessins, 50 000 estampes ainsi que la deuxième collection de pastels en France, après celle du musée du Louvre. Un chef-d'œuvre de Vélasquez au premier étage (Saint Thomas), également au premier des paysages de Boucher ; collection moderne au sous sol avec Jean Hélion, Roger Toulouse ; impressionnante salle comprenant une toile de Hantai (de 17 mètres de long) et un paysage de l'abstraction lyrique de Olivier Debré et un tableau du peintre chinois Zao Wou-Ki. Monumentale sculpture de Volti à l'entrée.

La maison de Jeanne D’Arc Cette maison à pans de bois était celle de Jacques Boucher, trésorier général du duc D'Orléans, qui hébergea Jeanne d'Arc lorsqu'elle vint libérer la ville en 1429. 

Entièrement reconstruite dans les années soixante après avoir été détruite en 1940, elle abrite un musée qui évoque le séjour de Jeanne d'Arc à Orléans, le siège et la délivrance de la ville, et la vie de la pucelle. 

Le Centre Charles Peguy Cet établissement municipal à caractère scientifique est entièrement consacré à l'écrivain, natif d'Orléans (1873-1914). Un espace muséographique y retrace la vie de ce normalien, dreyfusard militant, membre du parti socialiste, antimarxiste et catholique. 

Une bibliothèque rassemble la quasi-totalité des manuscrits, correspondance, études et thèses sur Péguy ainsi que de nombreux ouvrages et documents sur ses contemporains, consultables sur place (sur demande pour le fonds Péguy).

Le museum des sciences naturelles Le musée abrite des collections parmi les plus riches de France. Réparties sur trois niveaux et présentées de façon vivante et attrayante, elles permettent de découvrir le monde des invertébrés (insectes, reptiles et poissons), avec un vivarium et des aquariums, les mammifères et les oiseaux, les grandes évolutions géologiques de la planète de l'ère primaire à la préhistoire et les milieux naturels solognots avec un diorama. 

Au dernier étage, deux serres renferment des collections botaniques des milieux tropicaux et méditerranéens. Un auditorium accueille des cycles de conférences scientifiques.                                                                                                                 Le fonds régional d'art contemporain (FRAC) Depuis sa création en 1991, le FRAC Centre constitue et enrichit une collection exceptionnelle consacrée à l'art contemporain et à l'architecture de recherche, des années cinquante à nos jours. Elle réunit des projets emblématiques de l'architecture internationale des cinquante dernières années et des fonds d'architectes. Ces oeuvres sont présentées lors d'expositions temporaires thématiques et circulent en permanence en région Centre, dans le reste de la France et à l'étranger. A Orléans, les expositions ont le plus souvent lieu dans les locaux du FRAC. Cette institution participe également au commissariat d'ArchiLab qui bénéficient d’un large écho national et international.
Cercil A la fois musée, mémorial et centre de documentation, le CERCIL a pour objectif d'expliquer le processus qui a rendu possible la Shoah. Suite à son déménagement en 2011 dans un espace se déployant sur près de 450 m2, il accueille désormais un musée-mémorial des enfants du Vel d'Hiv comprenant notamment une salle hommage dédiée aux 4400 enfants internés dans les camps du Loiret avant d'être assassinés à Auchwitz et un espace d'exposition permanente doté d'écrans interactifs et d'outils informatiques retraçant le destin de milliers d'internés anéantis par la Shoah, une salle pédagogique, une salle des archives et un centre de ressources, riche de plus de 3 500 titres traitant de la Seconde guerre mondiale, l'internement en France, la Shoah... Tous ces espaces sont accessibles au public.
Découvrez l’information suplémentaire en consultant les sites:  
Orléans
http://www.orleans.fr/accueil.htm
Le Musée des beaux-arts d'Orléans
http://www.orleans.fr/mes-loisirs/expositions-musees/musees.htm
La maison de Jeanne D’Arc  
http://www.jeannedarc.com.fr/maison/maison.htm

Le Centre Charles Peguy  
http://www.orleans.fr/mes-loisirs/expositions-musees/musees.htm

Le fonds régional d'art contemporain (FRAC)

http://www.frac-centre.fr/

Le muséum des sciences naturelles  
http://www.orleans.fr/mes-loisirs/expositions-musees/musees.htm

CERCIL  

http://www.cercil.fr/
Exercices

Répondez aux questions suivantes :

1. Où se trouve Orléans ?

2. Quel fleuve traverse la ville ?

3. Par quoi la ville est-elle célèbre ?

4. Quels grands secteurs d’activité économique pouvez vous nommer ? Parlez-en.

5. Qu’est ce qu’il est intéressant à visiter en Orleans ?

Traduisez:
История города Орлеана насыщена датами и событиями. Изначально город Кенаб был галльским городом племени карнутов, где друиды проводили свои ежегодные собрания. Город был захвачен и разгромлен Юлием Цезарем в 52 году до нашей эры, затем восстановлен уже во времена Римской Империи.

Жан-Батист Поклен, более известный под псевдонимом Мольер, изучал право в Университете Орлеана, но был отчислен за участие в карнавале вопреки правилам Университета.
На южном берегу Орлеана произошла знаменитая битва 8 мая 1429 года времен Столетней Войны, в результате которой Жанна д’Арк прорвалась в город и освободила его от англичан. Жители города и по сей день чтят Жанну, называя ее "Орлеанской девой".

Орлеан известен и в связи с заселением Америки. Территория, завоеванная Францией в результате колонизации Америки, была огромной. По ней полностью протекала река Миссисипи до границы с Канадой. Столица французской территории была названа Новым Орлеаном в честь наместника Людовика Пятнадцатого, герцога Орлеанского.
Rédigez votre propre glossaire bilingue des mots employés dans les textes lus:
.......................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................
Dijon
Dijon est une ville de France située entre Bassin parisien et Bassin rhodanien, à 310 kilomètres au sud-est de Paris et 190 au nord de Lyon. C'est la préfecture du département de la Côte-d'Or et le chef-lieu de la région Bourgogne. Ses habitants sont appelés les Dijonnais.

En 2007, la population de Dijon intra-muros était de 151 543 habitants, ce qui en fait la 17e ville la plus peuplée de France. L'agglomération dijonnaise, qui a pris en 2000 la forme d'une structure intercommunale nommée le « Grand Dijon », compte quant à elle environ 250 000 habitants. La ville comptait déjà presque 35 000 habitants en 1850.

Héritière d'un riche patrimoine historique et architectural, ancienne capitale du Duché de Bourgogne aux XIVe et XVe siècles, Dijon est une ville touristique dont l'attrait est renforcé par la réputation gastronomique de la région. C'est aussi une ville verte au secteur tertiaire important, vraie capitale de région dans les domaines scolaire, universitaire, judiciaire, hospitalier et administratif qui assurent une tradition de vie culturelle forte. Dijon est également un centre économique régional au tissu diversifié mais plutôt en crise avec un pôle agro-alimentaire traditionnel (moutarde de Dijon, crème de cassis de Dijon et Kir, pain d'épices, chocolat Lanvin…) et un secteur pharmaceutique réputé.

Ville de congrès, la capitale de la Région Bourgogne est située sur l'axe Paris-Lyon-Méditerranée et prochainement sur la ligne ferroviaire à grande vitesse Rhin-Rhône. Elle est d'ailleurs en terme démographique, le principal pôle français de la Métropole Rhin-Rhône qui s'étend de Bâle au Creusot.
Dijon est la préfecture de la région de Bourgogne et du département de Côte-d'Or. La commune se situe sur la Côte des Vins de Bourgogne aussi nommée Route des Grands Crus (qui s'étend de Dijon à Beaune pour sa partie côte-d'orienne). La capitale bourguignonne se situe au cœur d'une campagne composée de deux rivières convergentes : le Suzon qui la traverse du nord au sud et l'Ouche au sud de la ville ; à l'ouest s'étend la « côte » de vignobles qui donne son nom au département. Elle se situe à 310 kilomètres au sud-est de Paris, 190 au nord-ouest de Genève et 190 au nord de Lyon. Devenue depuis la fin du XIXe siècle l’un des plus grands centres ferroviaires du pays (ligne Paris-Lyon-Marseille, bifurcations vers Besançon, Belfort, Nancy, la Suisse, l'Italie (par le Mont-Cenis et le Simplon), elle est aujourd'hui desservie par un des principaux nœuds autoroutiers français aux croisements des autoroutes A6, A31, A39 et A36.

« Dijon prend naissance dans la plaine alluviale du Suzon, creusée dans les argiles tertiaires de la « Plaine » qui s'étend largement à l'est », suivant le cours de la Saône. La plaine est en effet un fossé tectonique situé à une vingtaine de kilomètres de Dijon, remblayé par les marnes et les argiles oligocènes atteignant une hauteur géologique de 100 mètres à Dijon.
Le climat de Dijon est de type océanique à tendance semi-continentale mais également de type méditerranéen. L'influence océanique se traduit par des pluies fréquentes en toutes saisons (avec néanmoins un maximum en automne et un minimum en été) et un temps changeant.
La ville de Dijon est l'une des premières en France à avoir fait de son centre-ville médiéval un secteur sauvegardé. La politique décidée se traduisit par une série de mesures telles que le renoncement aux percées planifiées dans les années 1960, qui auraient sacrifié une partie du patrimoine urbain, le développement des voies piétonnes, la protection des immeubles anciens, le ravalement des façades, la restauration des monuments historiques et des bâtiments publics.
La croissance de Dijon au XXe siècle est liée à sa situation de nœud ferroviaire sur l'axe Paris-Lyon-Marseille, au départ des lignes menant vers Besançon, Belfort, Nancy, l'Italie et la Suisse. L'essor des échanges a favorisé une industrie qui, rétrospectivement, paraît étonnamment variée au milieu du siècle : métallurgie (tréfileries et laminoirs, matériel de chemins de fer, cycles et motocycles, machines outils, mécanique de précision, matériel de laiterie et de boucherie), industrie alimentaire (moutarde, biscuits, chocolat, pain d’épices, cassis), travail du cuir (chaussures, sacoches), confection, matériel électrique, optique de précision, manufacture de tabacs, savonneries, industrie pharmaceutique, matériaux de construction, instruments de musique. Comme ailleurs, la route a depuis détrôné le chemin de fer, l'industrie est en régression et c'est plutôt le secteur tertiaire qui se développe aujourd'hui.
Le tourisme occupe une place non négligeable dans l'économie de Dijon. L'intérêt touristique de la ville repose principalement sur la richesse de son patrimoine historique et sur la proximité de la côte viticole. Ainsi, la vieille ville possède trois des dix monuments les plus visités en Côte-d'Or et le musée des Beaux-Arts de Dijon a été fréquenté par plus de 210 000 visiteurs en 2004. L'agglomération compte près de 500 restaurants et plusieurs zones hôtelières (Toison d'Or, quartier de la gare centrale…). Comme dans beaucoup de villes de moyenne importance, on peut distinguer à Dijon trois grands secteurs : le tourisme culturel (musées, monuments, fêtes et manifestations culturelles), le tourisme gastronomique et vini-viticole (quoique moins développé qu'à Beaune), et le tourisme d'affaires (palais des congrès et hôtels-restaurants adaptés).
Lors de la dernière étude sur les effectifs scolaires effectuée en 2002 et 2003, la ville de Dijon comptait 14 lycées publics et privés, dont deux lycées européens (lycée Charles-de-Gaulle et Montchapet) cumulant 16.423 élèves, 24 collèges publics et privés, de 13.581 élèves, ainsi que 173 écoles primaires et maternelles soit 21.429 élèves. Avec ceux proposés par l'agglomération et l'université, la ville possède toutes les structures d'enseignements, de tous niveaux, d'une grande municipalité. 15 établissements de tous domaines forment avec l'université de Bourgogne le réseau d'enseignement supérieur comme Sciences Po Dijon, l'École supérieure de commerce de Dijon, l'école Agrosup Dijon, l'École nationale des Greffes, l'École inter-régionale d'avocats, l'Institut de formation des cadres de la santé, l'École nationale des beaux-arts entre autres.
Dijon dispose de l’un des premiers secteurs sauvegardés de France, avec 97 hectares de monuments classés et remarquablement conservés. Reconnu internationalement, son patrimoine s'est bâti au fil des siècles, et continue de se construire aujourd'hui avec des édifices publics comme le Zénith ou l'Auditorium ou à travers des bâtiments de haute-technologie comme la tour Elithis. Le « vieux Dijon » ou centre historique comporte d'innombrables maisons anciennes, hôtels parlementaires, maisons bourgeoises mais aussi demeures plus modestes, qui donnent un charme incomparable aux rues du centre ville. Pour la plupart, ces monuments datent du Moyen Âge. Des réalisations modernes, datant du XIXe siècle, de type « hausmannien », complètent ce patrimoine dijonnais.

La création d'un secteur sauvegardé, la réfection progressive de la plupart des demeures historiques et le développement d'une zone piétonne en constante extension depuis les années 1970, permettent aujourd'hui aux Dijonnais comme aux visiteurs d'un jour de profiter de ce riche patrimoine qui s'intègre dans un tourisme départemental et régional, autour du vin et de l'héritage médiéval.
Dijon aurait été surnommée la « ville aux cent clochers » par Henri IV ou François Ier. En effet, les édifices religieux, témoins d'un passé religieux et architectural, ponctuent le centre ville.

Le palais des ducs et des États de Bourgogne abrite aujourd'hui le musée des Beaux-Arts et la mairie. Face au palais s'étend la place de la Libération en forme d'hémicycle, conçue par Jules Hardouin-Mansart en 1680. Les pavés ont été retirés en 2008 et la place accueille aujourd'hui des jets d'eau et de lumière mettant en valeur son architecture. Le palais témoigne du passé de Dijon sous les ducs. Il comprend : la tour de Bar, ancienne tour de Brancion construite par Philippe le Hardi en 1365 ; les cuisines ducales, construites par Philippe le Bon en 1433 ; la tour Philippe le Bon, initialement tour de la Terrasse, qui date de 1455, qui servait de tour de guet et d’habitation, et qui compte 316 marches.

La cathédrale Saint-Bénigne, construite aux XIIIe et XIVe siècles, abrite dans sa crypte, seul vestige d'une rotonde romane détruite en 1792, les vestiges du tombeau du martyr éponyme, évangélisateur de la Bourgogne. L'édifice, autrefois abbatiale, était entouré de bâtiments dont subsiste l'ancien dortoir des Bénédictins, où se trouve maintenant le musée archéologique.

L'église Saint-Philibert de Dijon, aujourd'hui en très mauvais état structurel et interdite à la visite, est située à quelques pas au sud-est de la cathédrale Saint-Bénigne. Elle est reconnaissable par son clocher en pierre.

L'église Notre-Dame, du XIIIe siècle, chef-d'œuvre du gothique bourguignon, est unique dans l'architecture gothique française. Elle abrite la statue de Notre-Dame de Bon-Espoir. Sa façade occidentale est ornée de nombreuses gargouilles décoratives restituées au XIXe siècle par sept sculpteurs parisiens. L'amorce de sa tour sud supporte le Jacquemart, horloge à quatre automates. La chapelle de l'Assomption toute proche s'orne de l'Assomption de Jean Dubois, mais n'est pas ouverte au public. Les Dijonnais ont coutume de caresser la chouette sculptée sur le contrefort d'une chapelle de Notre-Dame. Selon la légende, une caresse de la main gauche, côté cœur, porterait bonheur à qui la touche.
La maison Millière et l'hôtel de Vogüé s'élèvent derrière l'église, rue de la Chouette.

L'église Saint-Étienne de Dijon est le plus ancien lieu de culte du castrum dijonnais. D'abord église romane (les fondations sont encore visibles), abbaye de chanoines réguliers au Moyen Âge, cathédrale en 1731, désaffectée à la Révolution, elle a abrité jusqu'en 2007 la chambre de commerce. Le musée Rude occupe toujours le chœur, mais pour encore peu de temps. En effet, le musée des Beaux-Arts faisant l'objet de travaux importants et d'une restructuration, la conservation et les services administratifs de ce musée, après travaux, doivent s'installer dans cet édifice.

L'église Saint-Jean, qui date du IVe siècle, a été reconstruite en 1448, en gothique flamboyant.

La chapelle de l'hospice de la charité possède un autel à dais de présentation qui est une composition baroque en bois doré due au sculpteur Jehan Maitrier.

Le couvent des Carmélites est le premier monastère de femmes à Dijon et date de 1608.

De l'ancienne Chartreuse de Champmol, sur le site de laquelle est aujourd'hui construit un hôpital psychiatrique, subsistent le puits de Moïse, sculpté par Claus Sluter à la fin du XIVe siècle, et le portail de la chapelle.

Le palais de justice a été construit à la fin du XVe et au début du XVIe siècle pour abriter le parlement ; il est toujours le siège de tribunaux. Le charpentier Antoine Galley en a bâti le plafond en 1522 alors que la grande porte est de l'artiste Hugues Sambin.

La porte Guillaume, située place Darcy, s'élève à l'emplacement d'une porte fortifiée des remparts de la ville. Elle fut érigée en 1788 par Caristie en l'honneur du prince de Condé. Elle est parfois nommée « Arc de Triomphe dijonnais », en raison de sa situation au sommet de la Rue de la Liberté, appelée « Champs-Élysées Dijonnais » en référence à son caractère commerçant, comme la célèbre avenue parisienne.

Les remparts de Dijon ont laissé malheureusement peu de traces : la voie ferrée passe sur l'ancien rempart dit « de la Miséricorde ». Rue de l'Hôpital, il subsiste des vestiges du bastion de Guise, qui constituait l'angle sud-ouest du rempart ; rue de Tivoli et rue Berlier, deux pans de murs sont également encore préservés. Un panneau a été mis en place rue Vaillant, signalant la fin de l'ancien Castrum dijonnais.

L'église du Sacré-Cœur de Dijon date quant à elle des années 1930.

Les toits bourguignons sont également des éléments du patrimoine culturel de Dijon. Composés de tuiles vernissées multicolores disposées selon des motifs géométriques, ils se découvrent sur quelques bâtiments du centre ville comme l'hôtel de Vogüé, la maison Aubriot, la cathédrale Saint-Bénigne…
Dijon œuvre à la valorisation et à l’enrichissement de son patrimoine. La ville a consacré en 2007 environ 54 millions d'euros à la culture, sur un budget total avoisinant 250 millions d'euros. L’auditorium à l'acoustique exceptionnelle, les huit musées – entièrement gratuits – dont celui des Beaux-Arts, qui se classe parmi les premiers de France par l'importance de ses collections, les théâtres et salles de spectacle, les structures comme La Vapeur, dénicheuse de nouveaux talents, les galeries d'art, les cinémas – bientôt un nouveau multiplexe –, les bibliothèques municipales, le conservatoire national de musique, d'art dramatique et de danse, les parcs et jardins – 745 ha de verdure soit 49 m² par habitant –, un planétarium et une nouvelle médiathèque interquartiers sont autant d’éléments qui participent à la mise en valeur et à la richesse de la cité.
Musées de Dijon
Dijon possède de nombreux musées disposant de collections régionales importantes, tous installés dans de prestigieux monuments historiques.

Le musée des Beaux-Arts de Dijon est installé dans le Palais des ducs de Bourgogne. Dans la « salle des gardes » sont exposés les tombeaux des ducs Philippe le Hardi et de Jean sans Peur, provenant de la chartreuse de Champmol. Les autres salles renferment des collections de peinture et de sculpture allant du Moyen Âge à l'époque contemporaine. Le musée est gratuit depuis 2004.

Le musée archéologique occupe une partie des anciens bâtiments de l'abbaye Saint-Bénigne et détient des pièces provenant des fouilles régionales. La collection lapidaire gallo-romaine et les bois provenant du sanctuaire des sources de la Seine sont de tout premier ordre.

Le musée de la vie bourguignonne Perrin de Puycousin renferme des reconstitutions de scènes quotidiennes et d'anciens magasins dijonnais. Une partie est réservée aux enfants célèbres de Dijon.

Le musée d'art sacré de Dijon, installé dans l'ancienne église des Bernardines, présente d'intéressantes collections liturgiques et un morceau de sculpture magistrale : la Visitation, provenant du couvent du même nom, aujourd'hui détruit.

Le musée Magnin occupe l'ancien hôtel Lantin, rue des Bons-Enfants. Il renferme une magnifique collection de tableaux et de meubles réunie par les Magnin, une famille d'amateurs.

Le musée François Rude, situé dans le transept de l'ancienne église Saint-Étienne, abrite les moulages de diverses statues de François Rude, et donne accès à l'abside de l'église ; on peut y observer des restes de l'ancien castrum, enceinte gallo-romaine de Dijon.

Les bâtiments du Muséum d'Histoire Naturelle - Planétarium - Jardin des Sciences se trouvent parmi les collections botaniques du jardin de l'Arquebuse.

Le musée de la moutarde de Dijon, situé sous l'usine Amora, appartient au groupe Unilever. Il a fermé ses portes en 2006.
Si vous voulez en savoir plus, consultez les sites suivants:

Dijon
http://www.dijon.fr/
Le musée des Beaux-Arts de Dijon

http://mba.dijon.fr/

Le musée archéologique  

http://www.dijon.fr/les-musees!0-35/musee-archeologique!1-38/

Le musée de la vie bourguignonne Perrin de Puycousin  

http://www.dijon.fr/les-musees!0-35/musee-de-la-vie-bourguignonne-perrin-de-puycousin!1-32/

Le musée d'art sacré 

http://www.dijon.fr/les-musees!0-35/musee-d-art-sacre!1-47/

Le musée Magnin  

http://www.musee-magnin.fr/

Le musée François Rude  

http://www.dijon.fr/les-musees!0-35/le-musee-rude!2-339/

Muséum d'Histoire Naturelle  

http://www.dijon.fr/culture!0-1/le-jardin-des-sciences-museum-planetarium-jardin-botanique!1-33/

Le musée de la moutarde de Dijon

http://www.cityzeum.com/musee-de-la-moutarde

Exercices

Répondez aux questions suivantes :

1. Où se trouve Dijon ? Quelle est sa situation géographique ?

2. Dites par quoi la ville est-elle connue dans le monde entier ?

3. De quel type est le climat de Dijon ?

4. Quels trois grands secteurs de l’économie on peut distinguer à Dijon ?

5. Parlez des curiosités de Dijon, nommez les musées.

Traduisez:

Ежегодно в Дижоне проходит Международная Гастрономическая Ярмарка. Обычно ее посещают около 200 тысяч человек, поскольку это одна из самых известных ярмарок во Франции. Также в Дижоне каждые три года проводится международное цветочное шоу Флориссимо. Каждое лето в городе проходит музыкальный фестиваль.
Являясь столицей Бургундии, Дижон отвечает за звание Франции как одного из передовых изготовителей вина в мире. Город может похвастаться наличием отдельного Института Виноделия. Дижон также знаменит производством ликера из черной смородины, который используется в напитке "Кир", представляющем собой белое вино, смешанное с черносмородиновым ликером. Этот напиток назван в честь бывшего мэра Дижона Феликса Кира. Аналогичный коктейль, в котором вместо белого вина используется шампанское, получил название "Кир Рояль".
В городе можно посетить множество музеев, включая необычные, такие как Музей горчицы и стейка. Примечателен также Музей Изящных Искусств, расположенный в старой части герцогского дворца. В нем, помимо прочих вещей, можно увидеть герцогские кухни времен XV века, а также коллекцию европейских картин от Ренессанса до импрессионизма. В Дижоне есть также Музей Археологии, Музей Сакрального Искусства и Музей Маньин.
Rédigez votre propre glossaire bilingue des mots employés dans les textes lus:
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Lyon
Lyon est une commune française située dans le quart sud-est, au confluent du Rhône et de la Saône. C'est le chef-lieu du département du Rhône et de la région Rhône-Alpes. Ses habitants s'appellent les Lyonnais.

Lyon est en situation de carrefour géographique, au nord du couloir naturel de la vallée du Rhône (qui s'étend de Lyon à Marseille). Située entre le Massif central à l'ouest, et le massif alpin à l'est, la ville de Lyon occupe une position stratégique dans la circulation Nord-Sud en Europe. Lyon se trouve à 470 km de Paris, 320 km de Marseille, 160 km de Genève, 280 km de Turin, 630 km de Barcelone. Ancienne capitale des Gaules au sein de l'Empire romain, Lyon est le siège d'un archevêché dont le titulaire porte le titre de primat des Gaules. Lyon devint une ville de foire à partir du Moyen Âge, puis une place financière de premier ordre de la Renaissance à la fin du XIXe siècle. Sa prospérité économique a été portée successivement par le monopole de la soie, puis par l'apparition des industries notamment textiles et chimiques.

Lyon est historiquement une ville industrielle, et accueille de nombreuses industries pétrochimiques le long du Rhône, dans le couloir de la chimie. Après le départ et la fermeture des industries textiles, Lyon s'est progressivement recentrée sur les secteurs d'activité de techniques de pointe, telles que la pharmacie et les biotechnologies aux côtés de Grenoble. Lyon est également la deuxième ville étudiante de France, avec quatre universités (Claude Bernard Lyon 1, Lumière Lyon 2, Jean Moulin Lyon 3 et l'Université Catholique de Lyon) et plusieurs grandes écoles. Enfin, la ville a conservé un patrimoine architectural important allant de l'époque romaine au XXe siècle en passant par la Renaissance et, à ce titre, le Vieux Lyon est inscrit sur la liste du patrimoine mondial de l'UNESCO. Par sa population, Lyon constitue la troisième commune de France, avec 472 330 habitants.

Le Rhône et la Saône traversent la ville, en pénétrant dans la ville respectivement par l'est et par le nord. La Saône encercle au nord l'Île Barbe puis se jette dans le Rhône : la Presqu'île est la partie de la ville qui s'étend du confluent à la colline de la Croix-Rousse.

Le Rhône fut un fleuve difficile à maîtriser et il inonda à plusieurs reprises la ville par ses crues (la dernière très grande crue datant de 1856), notamment dans la plaine lyonnaise qui occupe la rive gauche du Rhône avec les quartiers des Brotteaux, Guillotière et Gerland. La construction de la grande digue de la Tête-d'Or, les creusements des canaux de Jonage et de Miribel qui vont créer les plans d'eau du Parc Miribel-Jonage et du Grand-Large et une requalification des berges, ont mis fin aux crues importantes du fleuve.

Le Rhône s’est assagi depuis le XIXème siècle avec le développement de nombreux aménagements le long de son cours. Les digues et chenaux de protection contre les inondations, puis les barrages et les centrales construites par la Compagnie nationale du Rhône au cours du XXème siècle, ont progressivement diminué le débit de certains tronçons, modifié les conditions hydrauliques et le fonctionnement du fleuve.

Le climat de Lyon est de type semi-continental avec des influences méditerranéennes : les étés sont chauds et ensoleillés et les hivers rigoureux, la sensation de froid est renforcée par la bise.

Lyon jouit d'une politique d'expansion portée par son attrait économique croissant. Elle attire les investisseurs, le monde des affaires mais aussi les habitants, dont le nombre augmente à nouveau depuis les années 1990. Lyon est, à l'échelle française et européenne, une des villes à la croissance la plus rapide. Pour répondre à cette demande et surtout pour satisfaire ses exigences, la ville de Lyon s'est dotée de projets répondant à plusieurs thématiques : l'économie, le cadre de vie, l'urbanisme, la médecine ou encore le sport.

L'économie est portée par des projets ou des réalisations en cours, notamment en termes de constructions de tours de bureaux avec la tour Oxygène, un gratte-ciel de 115 mètres de hauteur pour 28 étages inauguré en juin 2010. En partie réservée par la direction informatique de la SNCF, elle symbolise la croissance économique de la ville de Lyon au cœur du quartier de La Part-Dieu. La construction de cette tour est une étape dans l'élaboration d'une ligne d'horizon lyonnaise qui devrait accueillir en 2013, le projet de la tour Incity de 200 mètres de hauteur, plus haute que la tour Part-Dieu. Écologique, la tour accueillera en son sommet un système éolien qui lui fournira une partie de l'énergie dont elle aura besoin. Gérard Collomb a également pour projet de faire de la rue Grôlée, située en plein cœur du quartier des Cordeliers sur la Presqu'île, une rue dédiée au commerce de luxe.

Enfin, sur le plan de la recherche médicale, le Grand Lyon crée le Centre d'infectologie, dont une première tranche a été livrée en avril 2009, avec ses 8 400 m2 de laboratoires et ses 450 chercheurs.

Le PIB de Lyon et de son agglomération est de 52 milliards d'euros, ce qui la classe au 2e rang français devant Toulouse et Marseille. La ville détient une forte propension à devenir de classe mondiale selon le classement des villes mondiales créé par l'université de Loughborough. Elle se place ainsi au même niveau que Philadelphie, Athènes ou encore Bombay. C'est la 2e ville française du classement, après Paris. La ville constitue un pôle de développement de niveau européen. Sa position de carrefour de communication favorise son attraction et son rayonnement. La région lyonnaise a une longue tradition d'initiatives économiques et technologiques : banque et imprimerie à la Renaissance, puis génie mécanique et recherche scientifique en médecine, physique, virologie… Tous les secteurs industriels sont représentés, mais on peut mettre en exergue plusieurs domaines dans lesquels Lyon jouit d'une réputation internationale : la mécanique, le textile, la santé, la chimie et la pharmacie.

La ville de Lyon travaille en partenariat avec les acteurs publics locaux pour faciliter la création et l'installation des entreprises sur son territoire, l'ADERLY, la Chambre de Commerce et d'Industrie, et le Grand Lyon. La ville a aussi une tradition d'innovation sociale. De nombreux instigateurs d'action sociale se sont engagés par le biais religieux (Père Chevrier) ou en initiant le mouvement humanitaire (nombreuses ONG) et en cherchant à concilier dynamisme économique et progrès social. Lyon est le siège de la Chambre Régionale de Commerce et d'Industrie Rhône-Alpes. Elle est aussi le siège de la Chambre de commerce et d'industrie de Lyon qui gère, outre les aéroports de Lyon (voir Communications extérieures plus haut), des zones d'activités. Le classement ECER-Banque Populaire a élu Lyon, 9e ville européenne préférée des entrepreneurs en 2010.

Avec 6 millions de touristes par an, Lyon est la deuxième ville touristique de France.

La ville de Lyon dispose de son propre organisme touristique appelé Lyon Tourisme et congrès, proposant des visites organisées par des guides conférenciers. Ces guides sont aptes à communiquer dans plusieurs langues. Depuis août 2009, il est désormais possible de prévoir sa visite guidée en totalité depuis Internet.

Le tourisme, très intense en France, profite beaucoup à Lyon en particulier : il a généré 1 milliard d'euro de retombées économiques en 2007 pour une durée de séjour moyenne de un à deux jours (au total, 3,5 millions de nuitées en 2006). Le chiffre d'affaires du tourisme provient à 60% du tourisme d'affaires et 40% du tourisme de loisirs. En janvier 2009, Lyon décroche la première place du marché hôtelier français.

En ce qui concerne le tourisme d'affaires, 42 évènements internationaux ont été organisés en 2006. La ville occupe la 2e place au classement français pour le nombre de manifestations internationales (classement UAI 2006, derrière Paris et devant Strasbourg et Nice). Toujours selon ce classement, la ville occupe la 30e place mondiale devant Hong-Kong, Sydney, Chicago et Shanghai (+47 places par rapport au classement 2004). Un touriste d'affaires dépense en moyenne 200 € par jour. 250 rendez-vous artistiques auront lieu pendant l'été 2009.

Parmi les principaux évènements touristiques, on peut citer :

· La Fete des Lumieres (4 millions de visiteurs en 2006), fête annuelle (le 8 décembre) proposant des animations basées sur des œuvres lumineuses et pyrotechniques.

· Les Nuits de Fourvière (118 680 spectateurs en 2009), festival annuel se déroulant entre juin et août

· la Biennale de la Danse (88 000 spectateurs en 2006)

· la Biennale d'art contemporain (145 790 spectateurs en 2007 )

· les Nuits Sonores (81 000 festivaliers en 2010), un festival de musique électronique se déroulant sur 4 jours en mai.

· Quais du polar, festival du polar, 30 000 visiteurs en 2009.

Avec ses 120 000 étudiants dont 16 000 étudiants internationaux et 5 000 doctorants, ses universitaires, ses chercheurs et ses personnels administratifs et techniques de recherche et de formation, Lyon possède une offre de formation complète délivrées par 4 universités, des grandes écoles, en tout plus de 20 établissements d'enseignement supérieur.

Lyon possède un patrimoine historique, architectural, culturel et gastronomique remarquable, comme l'attestent ces nombreux titres officiels décernés à la ville :

· Capitale des Gaules (ce titre a été conservé par la ville après la fondation de la France)

· Capitale mondiale de la gastronomie (grâce à ses spécialités locales et à ses grands cuisiniers mondialement connus)

· Capitale de la Résistance (du fait de son rôle important dans la France occupée : journaux clandestins, réseaux de résistance, arrestation de Jean Moulin dans la banlieue de Lyon en 1943, procès de Klaus Barbie).

· Capitale de l'imprimerie sous la Renaissance (voir l'article consacré à l'histoire de l'imprimerie à Lyon)

· Capitale de la soie
· Capitale des roses

Forte de ses 2000 ans d'histoire, Lyon a conservé des traces de ses différentes phases de développement, ses quartiers ont donc chacun gardé un patrimoine riche et diversifié avec de nombreux musées.

La colonie romaine s'est implanté sur la colline de Fourvière, les vestiges de l'ancienne Lugdunum sont remarquables : le théâtre antique de Fourvière et l'Odéon gallo-romains forment un site archéologique remarquable et où se déroulent régulièrement concerts et spectacles en été. On pourra aussi admirer des restes d'aqueducs (L'aqueduc du Gier), le sanctuaire de Cybèle, les grands thermes, le tombeau de Turpio. De part et autre de ce site archéologique, on distinguera la tour métallique de Fourvière, tour d'antenne et point culminant de Lyon. Au sud dans le quartier Saint-Just, le lycée du même nom occupe un ancien séminaire du XVIIIe siècle.

En descendant la colline soit par le funiculaire (« la ficelle ») ou soit à pied par les nombreuses pentes à forte dénivellation (montée du Gourguillon, montée Saint-Barthélemy, montée des Carmélites…) ou par les Jardins du Rosaire (ces deux moyens offrent d'excellents points de vues sur la ville) on atteint le quartier renaissance du Vieux Lyon, constitué d'immeubles et d'hôtels particuliers renaissance (tour Rose, maison des avocats, maison du Chamarier, maison Thomassin, maison Claude-Debourg, hôtel du gouvernement, hôtel Paterin, hôtel de Gadagne, l'hôtel de Bullioud…) et de ruelles médiévales (dont les artères principales sont les rues Saint-Jean et rue du bœuf). Ces ruelles sont animées par la présence de nombreuses boutiques d'artisans et des célèbres bouchons, lieu convivial par excellence pour prendre goût à la gastronomie lyonnaise. Ce dédale de rues sont reliées entre elles par les fameuses traboules, passages ouverts à l'intérieur des îlots (on en dénombre près de 320 dans tout le site historique). Sur les bords de Saône se trouve le palais de Justice de style néoclassique, surnommé les « 24 colonnes ». Enfin le palais Saint-Jean construit sur l'ancienne Manécanterie (façade du XIe siècle sur la place Saint-Jean) abrite le trésor de la cathédrale.

En traversant la Saône par des ponts ou des passerelles on atteint la Presqu'île, le vrai centre de Lyon de style classique. Néanmoins les façades des quais de Saône et de la Rue Mercière de style renaissance font écho à celles du Vieux-Lyon. Les deux grandes places de la Presqu'île, la place Bellecour et la place des Terreaux sont reliées par la Rue de la République, une large artère piétonne de style haussmanienne concentrant des magasins de luxes et des bars-restaurants chics. En outre on pourra contempler les plus grands monuments classiques de la ville : l'Hôtel-Dieu, premier hôpital de Lyon, dévoile sa superbe façade dessinée par Soufflot sur près de 400 mètres au bord du Rhône; le théâtre des Célestins reconstruit plusieurs fois suite à de nombreux incendies comporte une belle salle et façade à l'italienne. Aux Cordeliers, trône le Palais de la bourse dans le style du Second Empire. Enfin aux Terreaux, trônent côte à côte l'hôtel de ville, sans doute le plus beau bâtiment historique de la ville; et l'Opéra National, avec son dôme caractéristique, a été rénové par Jean Nouvel dans les années 1990. De nombreuses places agrémentent le quartier: la place Bellecour, quatrième plus grande place de France et première plus grande place piétonne d'Europe, comporte en son milieu une statue équestre de Louis XIV. À proximité immédiate, la place Antonin-Poncet occupe l'espace de l'ancien hôpital de la Charité dont il ne subsiste aujourd'hui que le clocher. Face à l'Hôtel de Ville, la place des Terreaux, rénovée par Daniel Buren abrite notamment une fontaine de Bartholdi. La place des Jacobins occupant un ancien couvent du même nom abrite en son centre une belle fontaine du XIXe siècle. Face au théâtre, la petite place des Célestins avec sa terrasse en bois, ses bancs et ses magnolias offre un charme pittoresque. À deux rues d'ici, la place de la République, située sur la rue du même nom, permet d'offrir une belle perspective sur les façades haussmaniennes de la rue de la République et de la rue Carnot. Enfin, l'Opéra national est cerné par la place de la Comédie et de la place Louis-Pradel, lieux favoris des danseurs de hip-pop et des skateurs. Enfin comme pour le Vieux-Lyon, le quartier abrite de nombreux hôtels particuliers: hôtel de Villeroy, Lacroix-Laval, Couronne, Poulaillerie, etc.

Au nord de la Presqu'île se trouve le quartier-village de la Croix-Rousse caractérisé par ses pentes (dont la fameuse Montée de la Grande Côte qui offre un large panorama au sommet), ses immeubles canuts, ses traboules (la Cour des Voraces, le passage Thiaffait), son gros-caillou et son marché populaire. C'était un quartier occupé dès l'époque gallo-romaine, en témoigne les restes de l'amphithéâtre des Trois Gaules (Au centre de cet amphithéâtre antique un poteau évoque les supplices des Martyrs de Lyon). Le quartier constituant la limite nord de la ville était donc ceinturée d'édifices à vocation défensive, parmi eux seuls les forts Saint-Jean et Saint-Nicolas ont subsisté.
Musées de Lyon
La ville de Lyon possède une des plus importantes collections françaises de peintures après le musée du Louvre à Paris au musée des Beaux-Arts de Lyon ainsi qu’un important musée d'Art contemporain et un grand nombre de galeries d'art concentrées dans le quartier au sud de la place Bellecour.

La ville possède un grand nombre de musées qui reflètent les particularités et les richesses historiques de la cité.

L’histoire de la ville se retrouve au musée de la Civilisation gallo-romaine qui surplombe le site des théâtres antiques ainsi qu’au musée Gadagne dont la réouverture est prévue courant 2008 et qui regroupera le musée d'histoire de Lyon et le musée international de la marionnette. L’histoire de la médecine lyonnaise se parcourt au musée des Hospices civils de Lyon (HCL) rappelant que le premier hôpital aurait été fondé par Childebert. L’histoire est encore présente au Musée de l'Imprimerie et de la Banque dont la ville fut une des capitales européennes pendant la Renaissance ainsi qu’au musée des Tissus et des Arts décoratifs où l’on rencontre les chefs-d’œuvres des soyeux lyonnais. Le Musée africain, plus ancien musée consacré à l’Afrique en France, possède une riche collection d’art de l’ouest du continent. L’histoire du XXe siècle se découvre à l'Institut Lumière qui retrace l'histoire du début du cinéma crée à Lyon et au musée de l'Automobile Henri Malartre situé à Rochetaillée-sur-Saône et appartenant à la Ville de Lyon. L’urbanisme visionnaire se trouve au musée urbain Tony Garnier tandis que le Centre d'histoire de la résistance et de la déportation (CHRD) rappelle que la ville fut la capitale de la résistance pendant la Seconde Guerre mondiale.

Parmi les curiosités lyonnaises, il faut citer le musée des Sapeurs Pompiers, le Musée international de la miniature, l'Aquarium du Grand Lyon ainsi que La Friche, d'anciens entrepôts de l'usine de RVI reconvertis en un lieu d'espace libre pour les artistes mais aussi des œuvres monumentales de l'artiste Guillaume Bottazzi.

Le Muséum d'Histoire naturelle ou musée Guimet a fermé ses portes en 2007 mais ses collections seront visibles à l’horizon 2014 dans le futur musée des Confluences.
Si vous voulez en savoir plus, consultez les sites suivants:

Lyon   
http://www.lyon.fr/page/accueil.html
Le musée des Beaux-Arts de Lyon
http://www.mba-lyon.fr/mba/
Le musée d'Art contemporain  

http://www.mac-lyon.com/mac/ 

Le musée de la Civilisation gallo-romaine  

http://www.musees-gallo-romains.com/

Le musée Gadagne 
http://www.gadagne.musees.lyon.fr/

Le musée des Hospices civils  

http://www.chu-lyon.fr/web/Histoire%20et%20Patrimoine_684_700.html
Le Musée de l'Imprimerie et de la Banque  

http://www.imprimerie.lyon.fr/imprimerie/

Le musée des Tissus et des Arts décoratifs  

http://www.musee-des-tissus.com/

Le Musée africain 
http://www.musee-africain-lyon.org/ 

L'Institut Lumière  
http://www.institut-lumiere.org/

Le musée de l'Automobile Henri Malartre  

http://www.musee-malartre.com/malartre/

Le musée urbain Tony Garnier  

http://www.museeurbaintonygarnier.com/

Le Centre d'histoire de la résistance et de la déportation  

http://www.chrd.lyon.fr/chrd/

Le musée des Confluences  

http://www.museedesconfluences.fr/musee/

Exercices

Répondez aux questions suivantes :

1. Où se trouve la ville de Lyon ? Pourquoi  occupe-t-elle une position stratégique dans la circulation Nord-Sud en Europe ?
2. Quelles branches indusrtielles etaient développées auparavant ? Qu’est ce qui a changé maintenant ?
3. Quels fleuves traversent la ville ? Quel rôle cela joue pour la ville ?

4. Caracterisez l’économie de Lyon, par quels projets  est-elle portée ?
5. Quels évènements touristiques pouvez-vous citer ?

6. Parlez des lieux touristiques, des curiosités de Lyon.
Traduisez:

      Лион был основан в 43 году до н. э. во времена Юлия Цезаря. Впоследствии, два римских императора родились в этом городе - Клавдий и Каракалла. При Нероне город сгорел, но быстро возник вновь. На вершине самого высокого холма был построен форум. Вблизи был воздвигнут римлянами театр, а рядом с ним чуть позже добавили одеон, чуть поменьше театра, где можно было послушать декламацию поэм, стихи под музыку (современная авторская песня), или просто насладиться игрой музыкантов. Остатки этих римских построек сохранились до наших дней.   На месте бывшего форума на вершине холма возвышается сейчас Базилика Фурвьер с четырьмя восьмиугольными башнями и зубчатыми стенами, воздвигнутая в 19 веке. Собор очень богатый и красивый, поражает своим великолепием, как снаружи, так и изнутри.   Без этой Базилики Фурвьерской Богоматери (Notre Dame de Fourvière) сегодня невозможно представить лионский пейзаж. Как Эйфелева башня является символом Парижа, так и эта Базилика является символом Лиона. С точки зрения архитектуры, возможно, это смешение стилей от античности  до готики, от персидских храмов до возрождения. Всё лучшее, что было создано на протяжении истории, совмещено в одном твореньи, ставшим гимном деве Марии.  Современный Лион (второй по величине город Франции) находится на слияние двух рек - Роны и Соны. Если историческая часть города разместилась за Соной, то современный город расположился по левому берегу Роны. Здесь же находятся и многочисленные университеты. Полоска суши между реками Сона и Рона, на которой располагается район Рresqu'ile считается центром моды и общественной жизни этого города. Именно здесь расположены самые дорогие и роскошные магазины и рестораны. Если пройти по главной улице города - улице Виктора Гюго, то мы придем в старый город. 

     Старый Лион - без сомнения, самый знаменитый и посещаемый район Лиона, особенно с тех пор, как он был внесен ЮНЕСКО в список мирового культурного наследия. Лион - это родина целого созвездия знаменитых ученых, деятелей культуры, политиков, многим из которых в городе поставлены памятники. Ни для кого не секрет, что здесь родились замечательный летчик и писатель, автор "Маленького Принца" Антуан де Сен-Экзюпери, братья Люмьер, которые первыми в мире сняли фильм на кинопленку, а также самый известный лионец-физик Андре Мари Ампер. В Музее изящных искусств Лиона хранится прекрасная коллекция французской и европейской живописи (Рубенс, Рембранд, Веронезе, Моне, Матисс, Пикассо, а также скульптуры Родена, Майоля, и еще долго можно перечислять известные имена и фамилии...).
Rédigez votre propre glossaire bilingue des mots employés dans les textes lus:
...........................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................
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